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La definition pratique lexicographique 
et semantique protytipque 


Introduction generate 

Les mots sont des instruments qui 
permettent aux hommes de prendre une 
connaissance claire et nette de l’univers et 
meme de la vehiculer. Ces mots designent 
tout ce qui existe et peut exister, tout ce qui 
refere et peut referer a une chose, meme si 
cette chose n’a pas d’ existence reelle. Mais il 
arrive que les connaissances vehiculees par 
les mots soient l’objet de confusions qui 
bloquent toute communication. A ce moment, 
la definition intervient, et c’est pour cette 
raison que l’on dit que la definition est un 
remede a la confusion qui nait dans nos 
pensees et dans nos discours. 

La definition est une notion archa'ique 
qui date d’Aristote. Elle a donne lieu a des 
debats philosophiques et linguistiques qui 
durent jusqu’a nos jours. Or, s’il est vrai que 
la plupart des problematiques soulevees jadis, 
a propos de la definition, sont delaissees, il est 
tout aussi vrai que certaines d’entre elles 
resurgissent sous d’autres formes. 

La definition est traditionnellement bee 
a l’objet dictionnaire, cependant, il y a 
plusieurs fagons d’aborder la definition 
lexicographique. Elle est la piece maitresse du 


NADIA Ben Elazmia ( * ) 

dictionnaire, bien qu’il soit constitue d’autres 
informations, celles-ci ne sont que des 
auxiliaires de la definition. De toute fagon, 
ces informations ne sont donnees que pour 
l’illustrer, l’approfondir et combler ses 
lacunes. 

Ce travail vise 1’ etude de la definition 
entre l’approche lexicographique et 
l’approche prototypique. Il propose comme 
objectif l’etablissement d’un dialogue entre la 
pratique et la science. Notre travail s’inscrit 
dans le cadre de la semantique lexicale. Une 
semantique qui essaye de poser le probleme 
du sens a travers les unites linguistiques mots 
et phrases. Cette semantique met 1’ accent sur 
le sens du mot puis sur celui de la phrase. 

Dans cette etude, la problematique de 
base se presente comme suit : la definition 
dans le dictionnaire n’est pas toujours 
complete, ce qui empeche son decodage et par 
la suite la transmission du sens. Pour cela, 
plusieurs propositions sont emises a ce 
propos, entre autre la semantique du prototype 
qui parait la plus appropriee, hypothese que 
nous tenterons de verifier dans le deuxieme 
chapitre de ce travail. 
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Notre travail est reparti en trois 
chapitres : le premier comporte trois sections, 
la premiere est consacree a la definition, vue 
par les philosophes, les pragmaticiens et les 
lexicographes, tout en mettant l’accent sur la 
definition dans le dictionnaire. La deuxieme 
est un apergu general sur le dictionnaire ou 
nous nous interesserons en premier lieu aux 
liens entre le social et le linguistique, et dans 
la troisieme nous tenterons d’elaborer une 
taxinomie des lacunes de la definition dans le 
dictionnaire. 

Le deuxieme chapitre sera consacre a 
l’approche cognitive. Mais avant d’aborder 
les propositions de celle-ci, nous presenterons 
l’ancien modele, qui est celui des conditions 
necessaires et suffisantes (dorenavant C.N.S). 
Ceci constituera un passage au modele qui 
pretend etre le nouveau, la question, 
cependant, est de savoir si la semantique du 
prototype va pouvoir rendre compte du sens 
dans le dictionnaire mieux que l’ancien 
modele ? le premier et le deuxieme chapitre 
constitueront une actualisation de la definition 
dans la pratique lexicographique frangaise. 

Dans le troisieme chapitre, et a la lumiere 
des resultats auxquels nous aurons abouti, nous 
procederons a une comparaison entre un 
dictionnaire frangais qui est le dictionnaire du 
frangais contemporain (desormais D.F.C.) et un 
dictionnaire arabe qui est lmuzam Lwasit. 


desormais M.W). Ceci nous permettra 
d’actualiser la pratique lexicographique arabe en 
general. Ce chapitre est divise en trois sections : 
la premiere est une etude descriptive et critique 
du D.F.C., la deuxieme est une etude critique en 
premier lieu de M.W, et la troisieme represente 
une etude comparative des deux dictionnaires en 
question. 

Ce que nous tenons a signaler c’est que 
notre etude sur la definition pretend depasser le 
linguistique pour embrasser l’extralinguistique. 

CHAPITRE I 

LA DEFINITION ET LE DICTIONNAIRE 
Introduction 

La semantique lexicale repond 
indirectement a la question du comment 
acquiert-on des mots nouveaux ? parmi les 
moyens de cette acquisition, il y a la definition 
lexicographique. Celle-ci se definit comme etant 
une activite naturelle, une performance qui 
depend de la competence linguistique ordinaire 
de tout lexicographe. Mais, il s’avere qu’il n’y a 
pas que l’approche lexicographique de la 
definition. Dans les sections qui suivent, nous 
nous proposons d’examiner les autres approches 
qui se sont interessees a cette notion, telle 
l’approche philosophique et l’approche 
pragmatique. Ensuite nous allons mettre l’accent 
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sur les lacunes de la definition dans le 
dictionnaire. 

1-1 La definition 

La definition a ete l’objet d’interet des 
philosophes et des logiciens depuis 
longtemps. C’est en 1678, qu’un Cartesien 
nomme Mariotte a defini celle-ci comme etant 
une proposition qui permet de connaitre ce 
que signifie le mot ou le nom (L. Collignon et 
M. Galatigny, 1978, p. 116). 

Etymologiquement, le terme «definition» 
provient du mot latin defmitio, le terme en 
fran9ais est done un substantif verbal de 
definir compose du radical « finir ». Celui-ci 
renvoie au sens de la finitude et au sens du 
bornage et du cadastrage : autrement dit, 
mettre terme a quelque chose (A. Rey, 1977, 
p.98). Chez les logiciens de Port Royal, la 
definition : « est un remede a la confusion qui 
nait dans nos pensees et dans nos discours de 
la confusion des mots » (Ibid., p. 99). C’est 
pourquoi F. Kiefer (1974, p. 58) fait 
correspondre a chaque definition une 
interrogation lexicale du genre : 

1- a- Maman, qu’est ce qu’un dragon ? 
b- Qu’est ce qu’une marguerite ? 

Qui implique que le locuteur ne connait 
pas ce que signifie cette chose et que cette chose 
a un sens. Un point de vue qui n’est pas partage 


par tous les lexicologues (cf. J. Picoche, 1977, 
p. 133). 

Traditionnellement, on fait la distinction 
entre definition de mots et definition de choses. 
Cette repartition remonte a Aristote. Cette 
problematique, encore non resolue(l), trouvera 
d’autres formes de realisation dans le domaine 
de la lexicographie qui apparait dans la 
distinction faite entre le dictionnaire et 
1’ encyclopedic. La definition n’a pas ete 
seulement le centre de preoccupation des 
logiciens et des lexicographes, mais aussi la 
preoccupation des pragmaticiens et des 
semanticiens, ce qui donne une pluralite 
d’approches de celle-ci. 

1-1-1 la definition : pluralite d’approches 

la definition est un terme polysemique, et 
sa polysemie provient du fait que cette activite 
langagiere a suscite, depuis Aristote, la curiosite 
des philosophes, des semanticiens, des 
pragmaticiens et des lexicographes, A. Rey 
(1990, p. 13)) repartit cette pluralite d’approches 
en trois types : le premier type releve d’un ordre 
philosophique, le second d’un ordre langagier, 
le troisieme est, a quelques differences, comme 
le premier type d’approche (2), on trouve ce 
dernier type frequemment dans le discours 
theorique, scientifique et terminologique, 
notamment celui du droit (Ibid., p. 14). 
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L’approche philosophique est celle 
qu’on trouve chez Aristote et par la suite chez 
les philosophes medievaux et les philosophes 
de Port-Royal. Le point central qui a fait 
couler beaucoup d’encre est cette 
dichotomie : definition de mots et definition 
de choses, ou bien definition de noms, 
definition de choses. Pour pascal, par 
exemple, la vrai definition est la definition du 
nom, parce qu’elle est libre, autrement dit 
arbitaire. Elle consiste a imposer librement un 
nom aux choses connues que l’on designe par 
des termes. Ce choix s’explique par le fait que 
cette definition est du genre logico- 
mathematique. Dans la conception definitoire 
de Pascal, les concepts fondamentaux sont 
indefinissables comme le temps, l’espace, 
l’etre etc., parce que ces concepts sont des 
concepts de base deja connus, si on les definit 
on va se repeter (Ibid., p. 16). 

En passant d’un discours metaphysique 
a un discours purement social, la definition va 
prendre une allure differente. C’est ce que 
R.Martin (1990, p.86) appelle « la definition 
naturelle », c'est-a-dire la definition des mots 
ordinaires utilises dans le langage quotidien. 
Celle-ci s’ oppose a une definition qui est celle 
des mots conventionnels, comme la definition 
logique, mathematique et la definition 
metalinguistique qu’on trouve dans le 
dictionnaire. La definition naturelle n’est pas 


seulement la definition des objets naturels, 
mais elle est formulee par les locuteurs eux- 
memes (Ibidem). 

M. Rieguel (1990, p. 97) considere la 
definition naturelle comme etant un acte de 
langage qui doit respecter tout un processus 
langagier pour que cet acte soit reussi (cf. aux 
conditions de la reussite d’un enonce 
performatif chez J.L. Austin, 1970). Le premier 
demande au deuxieme la definition d’un mot ou 
d’une expression dont il ignore le sens, en 
estimant que son interlocuteur possede la 
competence que lui n’a pas. La presence d’un 
repondeur competent qui va garantir la reussite 
pragmatique de l’acte definitoire est 
indispensable. II est a rappeler que ce genre 
d’approches s’inscrit dans un ordre pragma- 
semantique (Ibid., p.101) 

Cette variete d’approches est incluse dans 
l’approche lexicographique. Elle est appliquee 
sur le dictionnaire. Or, il arrive que le test 
d’application de ces approches (3) connaisse un 
echec, ce qui rend la definition lexicographique 
incomplete et insuffisante. 

Ainsi, comment s’articule la definition 
dans les dictionnaires actuels pour qu’elle soit 
jugee, par les lexicologues, insuffisante et 
defaillante ? il est a noter que la definition 
pragmatique et la definition lexicographique 
sont des definitions langagieres. 
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1-1-2- la definition dans le dictionnaire 

Selon J.R. Debove (1971, p.180) la 
definition dans le dictionnaire est : « l’enonce 
qui est cense expliciter le contenu du mot et 
qui represente le second membre d’une 
predication definitionnelle totale dont le 
sujet est l’entree... ». la definition constitue 
le couronnement et la fin du travail du 
lexicographe. Elle n’est pas introduite par la 
copule « est », celle -ci preexiste 
implicitement pour fonder l’identite de la 
categorie grammaticale (Ibid., p.187). 

Si on congoit la definition comme etant 
la reponse a la question : qu’est ce qu’un X ? 
a laquelle on repond par: un X est..., la 
definition serait alors bel et bien, une activite 
naturelle et non metalinguistique, du moment 
qu’elle repond a un besoin social primordial, 
celui de se faire comprendre. Le dictionnaire, 
en adoptant ce precede ne s’eloigne pas de la 
definition naturelle (Ibid., p.195). cette fagon 
de voir les choses n’est pas partagee par E. 
Kiefer (1974). Pour celui-ci, la definition : 
«[...] est une operation metalinguistique 
qui transforme un systeme L en un systeme 
L’ » (p.50), et cela s’explique par le fait que 
la definition d’un mot dans un langage 
formel, est une expression metalangagiere de 
la langue a laquelle appartient le mot defini. 


D’apres L ; Collignon et M. Glatgny 
(1978, p. 126) il y a differents types de 
definitions dans un dictionnaire de langue : la 
definition par renvoi, la definition par 
synonymie. Celle-ci, est la plus simple, mais 
elle est aussi la plus dangereuse, parce qu’elle 
cree un cercle vicieux. Ex : 

2- incendie : c’est un embrasement 
Embrasement : c’est une grande incendie 

La definition par rapprochement (4) : 
c’est la definition d’un concept par 
rapprochement a un autre. Ex : 

3- tante : soeur du pere ou de la mere 

La definition morphosemantique, elle 
est la plus ffequente dans les dictionnaires. 
Elle implique un renvoi aux mots de base, en 
precisant le lien semantique qu’entretient le 
suffixe ou le prefixe avec le radical (J.R. 
Debove, 1971, p.49). Ex : 

4- derailler (...) sortir des rails (Hachette 
1980). 

La definition logique (5) est consideree 
par les lexicologues comme la meilleure. Elle 
inclut deux elements : le genre prochain et la 
definition specifique. 

a- le genre prochain : il indique la 
categorie a la quelle appartient l’objet ou 
l’acte defini. Ex : 
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5- moineau : c’est un oiseau 

=> le genre prochain 

b- la definition specifique : c’est la 
definition qui permet de faire la distinction 
entre les especes par le biais des traits 
specifiques : par exemple l’autruche et le 
moinceau appartiennent tous les deux a la 
meme espece, mais l’un ne vole pas et l’autre 
vole etc. (L.Colignon et M. Glatigny, 1978, p, 
29). 

1-2 Le dictionnaire 

Selon J.Debois (1973, p.180) la 

definition dans le dictionnaire est : « l’enonce 
qui est cense expliciter le contenu du mot et 
qui represente le second membre d’une 
predication definitionnelle totale dont le 
sujet est P entree... ». La definition constitue 
le couronnement et la fin du travail du 
lexicographe. Elle n’est pas introduite par le 
copule « est » ; celle-ci preexiste 
implicitement pour fonder l’identite de la 
categorie grammaticale (Ibid., p.187). 

Si on congoit la definition comme etant 
la reponse a la question : qu’est ce qu’un X ? 
a la quelle on repond par : un X est . . . , la 
definition serait alors bel et bien, une activite 
naturelle et non metalinguistique, du moment 
qu’elle repond a un besoin social primordial, 
celui de se faire comprendre. Le dictionnaire, 


en adoptant ce precede ne s’eloigne pas de la 
definition naturelle (Ibid., p. 195). Cette fagon 
de voir les choses n’est pas partagee par 
E.Kiefer (1974). Pour celui-ci, la definition : 
[...] est une operation metalinguistique qui 
bans forme un systeme L en un systeme L’ » 
(p. 50), et cela s »explique par le fait que la 
definition d’un mot dans un langage formel, 
est une expression metalangagiere de la 
langue appartient le mot defini. 

D’apres L. Collignon et M. Glatgny (1978, p. 
126) il y a differents types de definition dans 
dictionnaire de langue : la definition par 
renvoi, la definition par synonymie. Celle-ci, 
est la plus simple, mais elle est aussi la plus 
dangereuse, parcequ’elle cree un cercle 
vicieux. Ex : 

2- incendie : c’est un embrasement 
Embrasement : c’est une grande incendie 

La definition par rapprochement(4) : 
c’est la definition d’un concept par 
rapprochement a un autre. Ex : 

3- tante : soeur du pere ou de la mere 

La definition morphosemantique, elle 
est la plus frequente dans les dictionnaires. 
Elle implique un renvoi aux mots de base, en 
precisant le lien semantique qu’entretient le 
suffixe ou le prefixe avec le radical (J.R. 
Debove, 1971, p.49). Ex : 
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4- derailler (..) sortir des rails (Hachette 
1980). 

La definition logique(5) est consideree 
par les lexicologues comme la meilleure. Elle 
inclut deux elements : le genre prochain et la 
definition specifique. 

a- le genre prochain : il indique la 
categorie a laquelle appartient 
l’objet ou l’acte defini . Ex : 

5- moineau : c’est un oiseau — > le 

genre prochain 

la definition specifique : c’est la 

definition qui permet de faire la distinction 
entre les especes par le biais des traits 
specifiques : par exemple l’autruche et le 
moineau appartiennent tous les deux a la 
meme espece, mais l’un ne vole pas et l’autre 
vole etc. (L.Collignon et M. Glatigny, 1978, 
p. 129). 

1-2 Le dictionnaire 

Selon J. Dubois (1973): « le 

dictionnaire est un ouvrage didactique 
constitue par un ensemble d’articles dont 
l’entree constitue un mot, ces articles sont 
independants les uns des autres et ranges par 
ordre alphabetique » (p. 146) . Le dictionnaire 
represente un outil d’ information destine aux 
gens de differents secteurs, de l’eleve au 
specialiste. La tache du dictionnaire est 


rendue facile par le dialogue implicite qu’il 
entretient avec le consulteur. II est le 
« tresor » de la langue dont on puise. 

La science qui prend en charge le 
confectionnement des dictionnaires est la 
lexicographie. Celle-ci etait confondue avec 
la lexicologie qu’est la science des mots. 
Cette confusion a ete levee lorsque les 
linguistes ont considere la lexicographie 
comme etant une branche de la linguistique, 
qui s’interesse au confectionnement des 
dictionnaires (Encyclopedia Universalis 1977, 
V5, p. 557). 

Les lexicologues font la distinction entre 
deux types de dictionnaires, selon leurs objets 
d’ etude. Le dictionnaire de langue qui 
s’interesse au sens du mot, et qui rassemble 
deux elements necessaires : le mot (7) et le 
sens, et le dictionnaire encyclopedique qui 
etudie les choses denotees par les mots. Mais 
cette distinction faite a la lumiere de l’objet 
d’etude reste relative, parce que selon J.R. 
Debove (1971): « [...] toutes les entrees 
nominales sont des signes nommant ET des 
choses nomees » . (p.32). Si, certains 
lexicologues conseillent de ne pas amalgamer 
les deux types de dictionnaires dans un meme 
ouvrage pour des raisons de « maniabilte » 
comme c’est le cas de J.Picoche (1977), 
beaucoup de lexicographes refusent ce point 
de vue, la preuve c‘est qu’on trouve des 
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dictionnaires qui englobent le linguistique et 
l’encyclopedique (cf. Hachette 1980). 

Dans les dictionnaires de langue il y a 
d’autres types : les dictionnaires monolingues 
et les dictionnaires plurilingues. Dans les 
dictionnaires monolingues l’entree et l’article 
relevent du meme systeme linguistique, tandis 
que dans les dictionnaires bilingues ou 
plurilingues l’entree et l’article relevent de 
deux ou de plusieurs systemes linguistiques 
differents. 

Selon A.Kassimi (1991, p.3) chaque 
communaute encourage la realisation des 
dictionnaires conformement a ses besoins et a 
ses projets. Si, auparavant les dictionnaires 
arabes (8) ont connu une evolution pour des 
raisons qui relevent d’ordre religieux, en 
Angleterre c’etait plutot pour des raisons 
d’odre educatif. Aujourd’hui, le dictionnaire 
fran9ais connait une revolution qui vise 
plusieurs objectifs : politique, educatif et 
economique (cf. L.collignon et M. Glating, 
1978), c’est la raison pour laquelle celui-ci 
connait une reussite et une diffusion non pas 
seulement en France, mais aussi dans les pays 
francophones. 

Parler du dictionnaire nous amene a 
evoquer le consulteur, a qui est destine cet 
ouvrage. La relation qui s’etablit entre les 
deux implique une certaine hierarchie : le 


dictionnaire occupe une position superieure 
par rapport a celle du consulteur, dans la 
mesure ou le dictionnaire constitue la norme 
de la langue. Le consulteur ne s’y refere que 
parce que qu’il est dans un etat d’ ignorance 
et/ou d’embarras. II souhaite y trouver 
reponse et satisfaction. Le dictionnaire ainsi, 
represente la competence d’un locuteur natif 
ideal. Selon J.R. Debove (Ibid., p.4) etre 
« l’usager ideal », est l’objectif de tout 
dictionnaire, un objectif la plupart du temps 
rate, he las (voir 1-3). 

1-2-1 le dictionnaire : aper^u general 

Un dictionnaire de langue s’ organise, 
selon deux plans : 

■ Une nomenclature, ou ce que J.R. Debove 

(1971) appelle une macrostructure, cellle- 
ci constitue une suite d’ entrees bien 
ordonees, qui donne lieu a une 

consultation verticale. 

■ Une microstructure, qui se compose d’une 
entree et d’un texte, et qui impose une 
consultation horizontale. 

La macrostructure est organisee suivant 
un ordre convenu, d’ ordinaire c’est l’ordre 
alphabetique, qui permet une consultation 
rapide du dictionnaire. Tandis que la 
microstructure, dans un dictionnaire, se 
presente sous forme d’un texte, elle est 
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formee d’un ensemble d’enonces presentes 
separement. Les informations codees dans le 
texte du dictionnaire se repartissent en deux 
types : des informations que nous appelons 
informations « metalangagieres » a la suite de 
J.R.. Debove (1971) et J.Picoche (1977), et 
des informations extralinguistiques. J.Picoche 
(Ibid., p.43) fait la difference entre deux types 
de metalangues : le premier qui consiste en la 
definition, et le deuxieme en 1’ information 
phonologique, la categorie grammaticale et la 
conjugaison. La particularity de ce type 
d’ information, c’est que le langage parle de 
lui-meme, tandis que 1’ autre partie de 
1’ information, l’extralinguistique, elle est 
illustre selon notre optique, par les exemples 
et les citations. Elle est extralinguistique dans 
la mesure ou elle est intimement liee a tout ce 
qui se rapporte a la societe, la culture et 
1’ ideologic. Pour cela l’extralinguistique, dans 
un dictionnaire, ne se limite pas a la 
microstructure, mais la depasse a la 
macrostructure. 

L’ information metalangangiere inclut, 
en premier lieu, la prononciation. Celle-ci 
figure immediatement apres 1’ entree, elle est 
toujours entre crochets, sous la forme d’une 
transcription phonetique internationale. Ex : 

6 a - Creation [KReasjo] 
b- Fourmilion [FuRmilijo] (Hachette 1980) 


La deuxieme indication est la categorie 
grammaticale. Elle s’impose dans un 
dictionnaire de langue, parce qu’elle permet 
de faire la distinction entre celui-ci et 
1’ encyclopedic. En effet, pour que le 
consulteur puisse beneficier du maximum 
d’ informations sur l’utilisation correcte d’un 
terme, il doit avoir des informations sur la 
categorie, le genre et le nombre (L. Collignon 
et M. Glatigny, 1978, p.l 14), Viz : 

7 a - la categorie : nom, adjectif, verbe etc. 
b- le genre : masculin, feminin 
c- le nombre : pluriel, masculin 

l’etymologie : ce type d’information 
n’est pas mentionnee par tous les 
dictionnaires. II consiste en la precision de 
l’etymon, c'est-a-dire, l’origine du terme en 
question. 

Ex 

8- Convent (...) lat. conventus « reunion » 
(Hachette) 

En ce qui concerne la conjugaison, elle 
est mentionnee seulement pour les verbes qui 
represented des exceptions, tandis que la 
plupart du temps, on la trouve a la fin du 
dictionnaire ou au debut, sous forme de 
tableaux, auxquels on fait des renvois dans 
Particle. 
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Ce cumul d’ informations d’ordre 

phonologique, syntaxique et semantique a 
permis a certains lexicographes de considerer 
le dictionnaire comme un manuel de 
grammaire (cf. J.R.Debove, 1971, p.13). 

Tout ce qui illustre la definition, 
constitue selon notre optique, 
Textralinguistique dans la mesure ou on passe 
d’un langage descriptif a un langage 
explicatif. Dans le premier (le metalangage) 
les relations se nouent a Tinterieur de la 
langue elle -meme, du moment qu’elle 
constitue un systeme. Dans le deuxieme, les 
relations se nouent entre la langue et 
Tunivers. Cette relation est concretisee par les 
exemples et les citations. 

Selon Voltaire (cite dans Encyclopedia 
Universalis, V.5, 1977): « un dictionnaire 
sans exemple est un squelette » (p.554). 
Parfois on peut se passer de la definition au 
profit des exemples, mais la plupart du temps 
ils accompagnent celle-ci et la completent. 
Les lexicoloques ont souvent discute a propos 
de la nature des phrases qui accompagnent la 
definition : est-ce qu’elles doivent etre 

donnees par les lexicographes eux- memes, ou 
par des auteurs et des philosophes ? cela 
depend de chaque confectionneur de 
dictionnaires, et de ce que represented le 
social et le culturel pour lui, dans ce genre 
d’ouvrages. 


1-2-2- le dictionnaire et la societe 

L’objectif premier du dictionnaire est de 
decrire le lexique, un objectif qui embrasse 
d’autres, d’ordre social, politique et 
economique. Ces objectifs sont indissociables, 
ce qui fait que le dictionnaire devient le reflet 
de son epoque. D’apres ceci, nous pouvons 
deduire que la production du dictionnaire n’est 
pas naive, mais elle dissimule toute une 
idiologie qui jaillit du contenu de celui-ci. 
Pour G.chantal (1979, p.23) le dictionnaire est 
le porte-parole de la classe dominante, pas 
necessairement, politiquement mais aussi 
economiquement. G.Chantal (Ibidem) donne 
1’ exemple de la bourgeoisie en France, lors du 
passage du feodalisme au capitalisme, la 
bourgeoisie est devenue une classe dominante 
economiquement et culturellement avant de 
l’etre politiquement, et toute l’ideologie de 
cette classe commcngait a se manifester dans 
le dictionnaire de cette epoque. 

Le social dans un dictionnaire de 
langues s’articule a deux niveaux : 

Au niveau vertical, cela apparait 
clairement par le biais des mots choisis, ce qui 
nous oblige a evoquer le conflit entre les 
puristes qui militent en faveur du bon usage et 
les lexicographes qui optent pour l’ouverture 
du dictionnaire sur les parlers de la societe. 
Tous les mots qui reprennent les sujets 
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tabouises par la societe, sont estimes 
dangereux, par exemple (sexualite, politique, 
religion. . et doivent etre exclus, ce qui prive 
le lexicographe d’une certaine liberte 
(cf.J.R.Debove, 1971 et L.Collignon et M. 
Glatigny, 1978). II y a meme certains 
lexicologues puristes qui refusent 1 ’utilisation 
des mots qui ne relevent pas de la langue 
classique, sous pretexte que le consulteur peut 
utiliser ce bagage dans un contexte non 
approprie. Pour A.Kassimi, (1991, p. 132) le 
dictionnaire doit decrire d’une fa?on objective 
les varietes de dialectes, et toutes les 
expressions utilisees dans la societe meme si 
elles sont estimees grossieres, tout en 
expliquant aux lecteurs les situations dans 
lesquelles ces expressions doivent etre 
utilisees, par ce que si ces mots sont tabouises 
aujourd’hui, ils peuvent etre integres dans la 
langue demain. 

Au niveau horizontal (la 
microstructure), le social se concretise par les 
exemples et les citations qui illustrent la 
definition, c’est pourquoi les lexicologues ont 
cherche a savoir si les citations et les 
exemples doivent etre forges par le 
lexicographe lui-meme ou bien par les 
ecrivains. Les lexicologues distinguent deux 
points de vue differents, chaque optique est 
donnee avec des arguments. Les arguments de 
ceux qui optent pour les exemples forges par 


le lexicographe sont : les exemples sont 
donnes pour montrer l’usage « normal » de la 
langue, et peu importe la connotation que peut 
avoir ceux-ci. L’ autre point de vue, donne 
comme argument : les exemples ne 

represented pas seulement le bon usage, mais 
ils traduisent aussi le mode de vie de toute la 
societe, sa culture et sa fa9on de penser etc., 
un point de vue qui unifie le linguistique et le 
social (A.Kassimi, 1991, p.40). 

Tous ces elements privent le 

dictionnaire de toute innocence ou naivete, 
pour devenir le porte-parole de la societe ou 
plutot de la classe dominante de la societe. II 
n’est plus seulement un livre de grammaire, 
mais un livre d’histoire, de litterature et de 
politique aussi, ce qui le dote d’une grande 
richesse. 

1-3 les lacunes de la definition dans le 

dictionnaire 

Le consulteur met le dictionnaire dans 
une position superieure, et cela se manifeste 
par la confiance qu’il lui accorde. Or, 
l’utilisation du dictionnaire est parfois 
difficile pour les jeunes et pour les adultes, 
pour le locuteur natif et pour l’etranger. Ces 
difficultes proviennent, en premier lieu, du 
fait que les dictionnaires repondent a une 
necessite pratique plutot qu’a une necessite 
scientifique. Pour cette raison, la definition 
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dans le dictionnaire, souffre de beaucoup de 
lacunes, entre autres : 

Elle ne repond pas au sens logique du 
mot definition, parce que le dictionnaire 
utilise le mot, qu’il est sur le point de definir, 
dans la definition. Cette procedure donne lieu 
a une circularite (S. MArcus, 1970, p.87). Ex : 

9- Bleu (...) la couleur bleue, le bleu du 
ciel (Hachette) 

Elle est ambigue, ce qui donne lieu a 
une certaine confusion entre les entrees 
(L.collignon et M. Glatigny, 1978, p. 125) 
Ex: 

10a- Un cerfeuil (...) plante aromatique 
cultivee comme condiment. 

b-Persil (...) plante potagere 
aromatique dont on se sert comme condiment 
(Ibidem) 

- Elle est ouverte, non limitee et cela 
s’explique par les renvois qui creent une 
chaine infinie, et qui rendent le decodage de 
la definition difficile. Cela peut etre illustre 
par cet exemple tire de A. Lehman (1990, 
P-213) : 


11- l er degre 2* me degre 3* me degre 


Organe 

! Etat 

/ / 

/ d’une femelle 

Uterusy— de la gestation \~" 

~~ qui porte 0 

'Chez les animaux 

\ son fruit 0 

superieurs 



Elle est circulaire : definir le verbe 
« connaitre » par « savoir » et « savoir » par 
« connaitre », directement ou indirectement, 
par le biais de « savoir l’idee de » ou « etre 
informe de « (J. Hausmann, 1990, p.225). 

En somme, la definition souffre de 
maintes lacunes, ce qui rend la tache du 
consulteur difficile et ne permet pas au travail 
du lexicographe d’atteindre son objectif. Vis- 
a-vis de la situation difficile dans laquelle se 
trouve la definition dans le dictionnaire, nous 
distinguons deux points de vue differents. Des 
lexicologues qui affirment que « il n’est pas 
indispensable que celle-ci soit impeccable 
aux points de vue logique, scientifique 
semantique pour qu’elle joue le role qu’il 
attend d’elle....» (J.Picoche, 1977, p. 134), 
et ceux qui affirment que celle-ci doit etre 
perfectionnee au profit du consulteur et 
proposent des solutions. Selon A.Rey (1977, 
p. 94), pour que la lexicographic en general 
emerge il doit y avoir une entraide des 
linguistes, des sociologues, des psychologues, 
des historiens, des anthropologues et des 
semanticiens. Leurs collaborations 
raffmeraient la definition. Tandis que d’ autres 
lexicologues optent pour une approche bien 
particuliere, c’est le cas par exemple de 
l’approche syntaxique et l’approche lexicale. 
Ces deux approches ont ete adoptees par 
deux dictionnaires, l’un allemand et 1’ autre 
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anglais dans le but d’affmer la definition et 
afin qu’elle soit accessible (9). Quant a 
J.Hausmann (1990), il preconise que le 
contexte peut etre une issue de l’impasse dont 
souffre la definition. Pour argumenter en 
faveur de sa proposition, il part du postulat 
que le lexique est idiomatique et non pas 
autonome, et selon le degre de l’autonomie 
des mots dans la langue on peut user du 
contexte : 

12- signe idiomatique 4 le contexte 
sans definition 

Signe plus ou moins autonome^ 
contexte plus definition 

Signe autonome 4 definition 

La derniere approche est l’approche 
prototypique pour laquelle nous optons. Cette 
approche s’inscrit dans le cadre de la 
semantique cognitive qui remet en cause 
l’ancien modele qui a ete, jusqu’a present 
adopte dans les dictionnaires. 

Conclusion 

Tout au long de ce chapitre, nous avons 
essaye d’esquisser la polysemie de la definition. 
Celle-ci est susceptible d’etre vue differemment. 
Tout en mettant T accent plus particulierement 
sur T approche lexicographique. Aussi avons- 
nous fait une etude descriptive du dictionnaire 
au niveau de la microstructure et au niveau de la 


macrostructure. En essayant, en meme temps de 
detecter le linguistique et Textralinguistique a 
travers les deux niveaux. Nous en concluons que 
la definition est a cheval entre les deux, d’ou 
Tinteret pour T etude des lacunes de la definition 
dans le dictionnaire qui constitue notre objet de 
recherche. 

Dans ce qui suit, nous nous proposons 
d’ analyser T approche prototypique qui se veut 
une solution des lacunes de la definition dans le 
dictionnaire. 

Notes 

1. Pour dire autrement, qu’est qui permet 
de dire que ces traits sont des traits 
encyclopediques et ces traits sont 
dictionnairiques ? 

2. pour A.Rey (1990, p.14) c’est la 
deuxieme approche qui est compatible 
avec T utilisation de la definition dans le 
dictionnaire. 

3. il n’y a pas que ces approches. Pour 
plus de details sur T approche 
syntaxique et T approche semantique, 
voir la definition (1990) (collectif). 

4. ce genre de definition etait utilise en 
premier lieu par Richelet en (1680) 
‘cf.L.Collignon et M. Glatigny, 1978, 

p. 126). 
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5. pour les autres types de definition 
cf.J.R.Debove (1971) et F.Kiefer 
(1974). 

6. le premier qui a confectionne un 
dictionnaire global en arabe est 
K.Alfarahidi, au deuxieme siecle apres 
l’exode du prophete. Son dictionnaire 
s’appelait « MU c Zam ? aL c ajn » 
(cf.M.A.Abou LFARAJ, 1966, p.25 et 
H.Naji, 1971, p.376). 

7. sans oublier de mentionner que la 
notion de « mot » reste problematique. 
II y a meme ceux qui ne croient pas en 
1’ existence du mot. Ils disent que le 
langage est une suite de phonemes ou 


il n y a de fractures, comme c’est le 
cas dans la langue ecrite (cf.M.A. 
Abou Lfaraj, 1966, p.9). 

8. les dictionnaires arabes d’aujourd’hui 
souffrent d’un manque de cibles 
precises, surtout la dissociation entre 
l’enseignement et le dictionnaire. 

9. voir J.Hausmann (1990, p.226) la 
definition (collectif). 



AL-LISSAN AL-ARABI 


2 


CHAPITRE II 

L’APPROCHE PROTOTYPIQUE DE LA DEFINITION 


Introduction 

Les mots, c’est ce qui nous permet de 
prendre connaissance de ce monde. Le 
probleme qui se posait, et qui se pose encore, 
pour les lexicologues c’est comment decrire 
l’infini a l’aide de ce qui est fini ? ce qui est 
fini se sont les mots, ce qui est infini c’est 
l’univers. Pour pouvoir resoudre ce probleme, 
les philosophes et les linguistes ont recours a 
la categorisation (c.f.J.Picoche, 1977, p.30). 

Historiquement, on distingue deux 
courants qui ont adopte cette fa?on de decrire 
l’univers, c’est ce que Lakoff (1987, cite dans 
G.Kleiber, 1990, p.ll), appelle le « realisme 
experientiel) (ou experientialisme), qui est un 
depassement du premier courant 
« objectiviste ». ce dernier courant, on le 
trouve chez Aristote et par la suite chez les 
structuralistes et les generativistes 
(cf.J.Lyons, 1970, p.359 et G.Kleiber, 1990, 
p.ll). 

2-1 La categorisation 

Selon G.Kleiber (1990, p. 13) la 
categorisation est une operation mentale, qui 


consiste a classer un ensemble d’ elements 
differents dans une meme categorie. Elle se 
trouve dans toutes nos activites de pensee, de 
perception, de parole et meme dans nos actions. 
Lorsque je parle, je categorise, lorsque je vois 
une chose je categorise. Ainsi done, 
categorisation et categorie sont la base de notre 
raisonnement, elles sont la plupart du temps 
inconscientes. Sans elles « l’environnement 
per?u serait (...) chaotique et perceptuellement 
nouveau » (E. Gauzinille Marmeche, D.Dubois 
et J. Mathieu, 1988, cite dans G.Kleiber, 1990, 
P-13). 

La categorisation dans le modele classique 
est une categorisation logicosemantique. 
Autrement dit, un element appartient ou bien 
n’appartient pas a une categorie. Ceci introduira 
le modele dans des impasses. 

2-1-1 la notion de categorie dans le 
modele classique 

Selon J. Lyons (1970, p.209) la notion de 
categorie etait employee auparavant pour 
designer une classe, ou un ensemble 
d’elements ayant les memes proprietes. Selon 
cet auteur, le mot categorie doit son origine au 



AL-LISSAN AL-ARABI 


31 


systeme philosophique, qu’il nomme le 
systeme aristotelicien, vu que la theorie 
grammaticale occidentale s’est elaboree a 
partir de ce systeme (Ibidem). Le terme 
categorie lui vient d’un mot grec qu’on peut 
traduire par predication, et qui a comme sens 
logique « attribution de proprietes » aux 
choses (Ibidem). 

II importe de signaler que la theorie 
aristotelicienne des categories faisait une 
distinction fondamentale entre les categories 
de substance et les categories accidentelles 
(Ibidem) ; ce que les structuralistes vont 
appeler par la suite : traits pertinents et traits 
non pertinents, ou redondants. Cette demarche 
est suivie meme dans les dictionnaires. Selon 
J.Dubois (1970, p.45) : « l’enseignement de la 
langue maternelle se fonde sur le modele 
aristotelicien, aussi n’est - il pas etonnant de 
retrouver dans l’enonce lexicographique les 
categories et les dimensions de ce modele ». 

2-1-2- Le modele des C.N.S. dans le 
dictionnaire 

Selon ce modele, qui trouve ses origines 
dans la theorie aristotelicienne (cf.G.Kleiber, 
1990, p.ll), la categorisation se fait sur la 
base des proprietes communes. Un ensemble 
d’elements qui manifestent les memes 
proprietes appartiennent a la meme categorie : 
« x a la categorie des chiens, il suffit de 


verifier si le x en question possede les 
attributs qui constituent le denominates 
commun» (Ibidem). La categorisation ainsi 
con9ue, repond a un modele de conditions 
necessaires et suffisantes (C.N.S). La 
necessite porte sur chacune des conditions 
(chacun des traits pertinents), alors que le 
caractere suffisant conceme 1’ ensemble, la 
totalite des conditions necessaires (Ibidem). 

Il est a rappeler que ce modele repose 
sur trois propositions : 

■ Les categories sont des unites aux 
frontieres claires et nettes. 

■ L’appartenance d’une entite a une 
categorie repond au systeme du vrai ou 
faux ; un x quelconque est un chien ou 
n’est pas un chien, selon qu’il satisfait ou 
non aux C.N.S. 

■ Les membres d’une meme categorie sont 
sur le meme pied d’egalite, puisqu’ils 
repondent aux memes traits criteriaux. 
Tandis que les traits a l’interieur d’une 
meme categorie sont independants les uns 
par rapport aux autres. La relation qui les 
unit est une relation d’equidistance, 
comme le montre le schema ci-dessous 
(Ibid, p.22). 
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1- Humain 



Homme femme enfant 

A l’interieur de ce faisceau de traits, 
nous faisons la distinction entre les traits 
analytiques, i.e. essentiels, et les traits 
encyclopediques, i.e. accidentels, ou 
contingents. Les premiers traits n’apparaissent 
que dans des phrases analytiques comme « le 
chien est un animal », qui sont acceptees 
d’avance. Tandis que les autres traits figurent 
dans des phrases synthetiques qui peuvent 
etre verifiees dans la realite, comme : « les 
enfants aiment le chocolat ». ces notions 
paraissent claires dans l’article du 
dictionnaire. Viz l’exemple suivant : 

2 - 

Definition analytique : (1) 

f chien n.m chienne n.f. animal 
quadrupede domestique de la famille 
J des canides. Chien de chasse, de garde 
de berger chien qui aboie, qui hurle, qui 
^ jappe. 

Definition synthetique 

r Fig pejor personne (souvent : enfant) 
qui repete ce qu’elle a appris a la seule 
J fin de plaire. 2 loc fig Mourir comme un 
chien 

(hachette 1980) 


Une autre notion aussi importante, que 
la notion d’ analytique et de synthetique surgit, 
mais celle-ci reorganise la relation entre les 
categories a l’exterieur et non pas a l’interieur 
de la meme categorie. Cette notion est dite 
« inclusion » au niveau logique, ce qui fait 
intervenir les notions de genre et d’ espece 
chez Aristote. Selon J.Lyons (1970, p.361) : 

« elle est implicite dans la methode 
traditionnelle de definition qui consiste a 
diviser un genre en especes et les especes, en 
sous especes, cette methode est appliquee 
dans la plupart des dictionnaires des diverses 
langues ». cela est illustre par l’article de 
« chien » tire du dictionnaire Hachette 
(1980) : 

3-Chien 

en (. . .) quadrupede (genre) 

(...) domestique (espece) 

(...) de la famille des canides (sous espece) 

Au niveau semantique, cette fa9on de 
proceder va etre adoptee par la semantique 
structurale europeenne. Les structuralistes ont 
utilise des notions comme Thyponyme » et 
« l’hyperonyme », « l’archisememe » et « le 
semene » pour analyser le lexique, par 
exemple : 

4- Fleur est l’hyperonyme 
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Rose est l’hyponyme de fleur 


Ainsi que l’exemple de « siege », donne 
par B.Pottier (1963, cite dans G. Kleiber, 
1990, p.32). 

2-1-3 les apports et les limites du 
modele des C.N.S. 

Avant d’aborder les limites du modele 
des C.N.S. dans le dictionnaire, il vaudrait 
mieux voir les avantages de celui-ci, au 
niveau lexicosemantique et au niveau 
syntaxique. 

Sur le plan lexicosematique, le modele 
des C.N.S. avait l’avantage d’inclure le 
referent dans 1’ analyse du signe. On ne parlait 
plus seulement du signifiant et du signifie, 
mais du referent aussi (cf.G. Kleiber, 1990, 
p.25). Ce qui peut etre illustre dans un 
dictionnaire de langue par 1’ entree lexicale 
« rouge ». Cet exemple est tire du dictionnaire 
Hachette (1980). 

5- rouge (...) de la couleur du sang du 

coquelicot 

intention / sens / signifie 
Foulard rouge (...) rouge de colere 


Un autre avantage du modele, c’est que 
meme le syntaxique (2) peut etre explique par 
les conditions necessaires et suffisantes. Nous 
avons l’exemple suivant : 

6- * Ce chien est un animal 

Cette phrase est syntaxiquement 
grammaticale, mais elle est fausse au niveau 
semantico-logique, parce qu’elle implique que 
certains chiens ne sont pas des animaux, 
pourtant, selon le modele des C.N.S. 
« animal » est un trait pertinent de la categorie 
des chiens. 

Passons maintenant aux lacunes de ce 
modele, parmi ses inconvenients, il y a le fait 
qu’un element est membre d’une categorie ou 
n’est pas membre. Il est membre s’il satisfait 
toutes les proprietes communes, sinon, il est 
exclu de la categorie. Cette rigidite du modele 
selon G.Kleiber (1990) : « empeche d’appeler 
certaines choses x, alors que manifestement 
nous voudrions les appeler ainsi, tout 
simplement parce qu’elles ne repondent pas 
tout a fait a la definition en C.N.S. de x» 
(p.35), a titre d’exemple, les proprietes de la 
categorie « oiseau » et du membre 
« autruche ». 

7- un oiseau 

■ Capable de voler 

■ a typiquement la forme S 


Extension / referent 
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■ a des ailes 

■ a des plumes 

■ ovipare 

■ aunbec (ibid p.33) 

pour faire partie de cette categorie, il 
faut avoir les memes proprietes communes. 
Alors, comment faire dans le cas de 
« l’autruche » qui n’a pas que les proprietes 
suivantes : ovipare, a un bee, a des ailes, mais 
elle ne satisfait pas au trait « voler ». est ce 
qu’elle est a exclure de la categorie des 
oiseaux? ce qui nous amene a une autre 
problematique : quels sont les traits qui sont 
pertinents et les traits qui sont accidentels a 
l’interieur d’une meme categorie surtout que 
ce qui est pertinent pour un linguiste ne l’est 
pas pour un autre (cf.D.Kayser et B.Levrat, 
1990, p. 1 16) ?. 

D’un autre cote, selon G.Kleiber (1990, 
p.33) les proprietes extensionnelles, ne 
permettent pas une distinction nette entre la 
categorie des oiseaux et d’autres categories, 
dans la mesure ou celles-ci partagent les 
memes proprietes que cedes des oiseaux, 
comme les serpents etc. ce qui nous donne 
une interpenetration des categories et une 
distinction floue entre les classes. Cela se 
manifeste meme au niveau des dictionnaires 


ou les lexicographes precedent par 1’ analyse 
des traits. Ex : 

8 a- ecarlate n .f colorant rouge vif obtenu a 
partir de la cochenille par ext etoffe teinte de 
cette couleur (...) devenir ecarlate de fureur. 

b- Rouge adj. Adv. N de la couleur du sang 
du soquelicot. Foulard rouge (...) rouge de 
colere... 

c- cramoisi adj. D’une couleur rouge fonce 
une draperie cramoisie (...) tres rouge, il etait 
cramoisi de colere. 

(hachette 1980) 
Dans la definition de « ecarlate » nous 
avons le trait de colorant, qui se repete dans 
celle de « rouge » et celle de « cramoisi ». 
1’ autre trait qui se repete dans les trois 
articles, c’est le trait rouge. Et le comble c’est 
que le dictionnaire Hachette, au niveau 
extentionnel, donne le meme exemple : 

9- a- devenir ecarlate de fureur 
b- rouge de colere 
c- cramoisi de colere. 

Line question s’ impose : quand on est en 
colere (=fureur) est ce qu’on devient rouge, 
ecarlate ou cramoisi ? est ce que ce sont des 
couleurs distinctes ou tout simplement une 
variete de nomination d’une meme couleur ? 
ce genre de confusion pose des difficultes au 
consulteur du dictionnaire. Selon J. Lyons 
(1970, p.330) «[...] ce sont des 
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dinstinctions de nuances au sein d’une 
meme couleur, [....] les mots frangais 
cramoisi et ecarlate a l’interieur de 
rouge ». nous aboutissons a une deduction 
naturelle, qui implique que le modele des 
C.N.S. a une capacite de s’appliquer a tous les 
secteurs du vocabulaire, du moment que le 
modele en question, reste impuissant vis-a-vis 
de la description des adjectifs de couleurs en 
termes de traits. On a que le trait couleur pour 
tous les adjectifs comme rouge, jaune etc. 
(voir G.Kleiber, 1990, p.33). 

D’un autre cote, le pouvoir explicatif du 
modele des C.N.S. se limite essentiellement a 
la dimension horizontale. Autrement dit, il 
explique pourquoi un membre appartient a 
une categorie et non pas a une autre : par 
exemple le « moineau », selon ce modele est 
un « oiseau » parce qu’il « ovipare », 
« capable de voler » etc, mais sur le plan 
vertical le modele ne dit presque rien. II ne 
nous explique pas pourquoi le moineau est un 
animal, pourquoi il est ovipare etc. Viz : 

10- Horizontal 

{ Moineau : oiseau de taille 
petite etc 

Selon G.Kleiber (1990, p. 31): «[...] 
s’il explique pourquoi x est un chien et non 
un chat ou un velo ou encore un roman, il 
ne dit rien, par contre sur la selection de la 


categorie pourquoi, alors que x est aussi 
bien un animal ou encore un 
mammifere.... ». 

Un autre inconvenient auquel donne lieu 
l’analyse en terme des C.N.S. c’est cette 
confusion entre le necessaire et l’universel, 
surtout si on insinue par traits necessaires les 
memes proprietes partagees par plusieurs 
membres, cela pose le probleme de la 
verification (Ibid., p.30). autrement dit, le fait 
de considerer ce qui est necessaire comme 
universel implique une marginalisation du 
culturel, et c’est d’ailleurs le genre de 
problemes que nous trouvons dans la 
definition dans un dictionnaire. Viz : 

11- mariage [ma R j a z] n.m 1 union 
legitime d’un homme et d’une femme. Le 
mariage civil, celebre par un officier d’etat 
civil, est le seul reconnu par la loi. (Hachette 
1980) 

Qu’en est-il des homosexuels ? en 
Amerique, on congoit cette liaison comme un 
mariage. Alors, le trait de « union legitime, 
d’un homme et d’une femme » n’est plus 
pertinent, parce que ce qui est legitime dans 
une civilisation, ne l’est pas forcement dans 
une autre. Ce que nous pouvons deduire de 
tout cela, c’est que le manque de flexibility 
ne permet pas au modele des C.N.S. de 
s’ adapter aux cas marginaux, 1’ exemple des 
homosexuels. 
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Selon G.Kleiber (1990, p.37) « le sens 
multiple » pose un probleme au modele des 
C.N.S. parce que qu’il renvoie a plusieurs 
types de referents possibles, ce qui rend la 
fixation des C.N.S. difficile. Si les referents 
sont disjoints, le probleme est resolu par 
l’homonymie, pour chaque mot il y a un 
referent distinct et a chaque referent 
correspond une categorie differente munie 
d’un faisceau de C.N.S. ce qui se traduit par 
plusieurs entrees, dans un dictionnaire, 
chaque entree est destinee a un referent 
different. Mais le probleme reste toujours 
pose dans le cas de la polysemie, dans celle-ci 
il n’y a pas une distinction nette des traits, ce 
qui nous donne dans un dictionnaire, une 
seule entree (3). 

2-2 la semantique du prototype, 

Apres ce bref expose sur le modele 
classique, dit « objectiviste » selon lakoff 
(cite dans G. kleiber, 1990), et les lacunes 
dont il soufffe dans la pratique 
lexicographique, nous allons essayer de 
donner une esquisse du nouveau modele, dit 
« realisme experientiel » (Ibidem), et de son 
application dans le dictionnaire. 

La semantique du prototype (4) s’inscrit 
dans le cadre des travaux de la linguistique 
cognitive. Elle renvoie aux recherches 
effectuees par E.Rosch et son groupe de 


recherche, au debut, et au milieu des annees 
soixante - dix. Ces travaux donnent une 
nouvelle conception de la categorie et de la 
categorisation sur les deux niveaux : le niveau 
interne de la categorie et le niveau exteme (C. 
Yandeloise, 1991, p.4 G.Kleiber, 1990, p.45). 

Pourquoi l’approche prototypique et non 
pas une autre approche ? tout simplement, 
parce que celle-ci a connu une reussite dans 
plusieurs domaines de la linguistique et au 
niveau de la semantique lexicale, elle apparait 
plus puissante que l’ancien modele ; meme si 
elle peut apparaitre anarchiste, parce qu’elle 
refuse d’admettre les postulats sur lesquels est 
fonde le modele classique (C.Vandeloise, 
1991, p.69). 

2-2-1 la notion de categorie 

La semantique du prototype est une 
veritable revolution par rapport au modele 
classique, parce qu’elle permet d’etudier les 
categories en terme de prototype. Celui-ci est 
le meilleur exemplaire, le meilleur 
representant, d’une categorie. Selon d.Dubois 
(1991, p.19) la notion de categorie signifie 
chez Rosch un ensemble d’objets qui sont 
consideres comme equivalents, et qui sont 
designes, generalement, par un nom. Ex : la 
categorie des oiseaux, la categorie des plantes 
etc. La categorie dans ce modele n’est pas 
constitute de membres « equidistants » : 
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autrement dit, classes sur le meme pied 
d’egalite, mais il y a une sorte de hierarchie 
qui va du centre a la peripherie, ce qui nous 
donne une representation scalaire. Le centre 
est occupe par le prototype et la peripherie est 
occupee par le plus ou moins membre, mais 
tout de meme il est membre (G. kleiber, 1990, 
P-47). 

D’apres G. kleiber 1990, la nouvelle 
conception de categorie repose sur les theses 
suivantes : 

« 1- la categorie a une structure interne 
prototypique ; 

2- Le degre de representative d’un 
exemplaire correspond a son degre 
d’appartenance a la categorie ; 

3- Les frontieres des categories ou des 
concepts sont lloues ; 

4- Les membres d’une categorie ne 
represented pas des proprietes communes 
a tous les membres ; c’est une 
« ressemblance de famille » qui les 
regroupe ensemble ; 

5- l’appartenance a une categorie s’effectue 
sur la base du degre de similarity avec le 
prototype ; 

6- Elle ne s’opere pas de fa^on 
analytique, mais de fa^on globale » (p.51). 


Passons maintenant a la description de 
la categorie sur les deux niveaux interne et 
externe, tout en donnant des exemples du 
dictionnaire. 

2-2-2 Le modele standard et la pratique 
lexicographique 

Les notions de categorie et de 

categorisation s’articulent en deux niveaux : 

• le niveau horizontal, qui correspond a la 

structure interne de la categorie. Il focalise 
son interet, en premier lieu, selon 
D.Dubois (1991, p.21) sur la gradualite, la 
typicalite, la representativite, la 

ressemblance etc. 

• le niveau vertical, qui correspond a la 
structure inter-categorielle. Il centre son 
interet sur le flou entre les categories, les 
frontieres mal definies etc. (Ibidem). 

Dans la dimension horizontale on 
distingue le prototype de tous les autres 
membres. Celui-ci comme nous l’avons deja 
dit, constitue le meilleur representant d’une 
categorie, il manifeste les proprietes typiques 
de celle-ci. Il est 1’ image mentale, cognitive, 
associee a un mot par rapport auquel se fait la 
categorisation. D’apres D.Geeraerts (1991) : 
« le role des prototypes dans la 
categorisations implique que les categories 
peuvent integrer des exemples marginaux 



AL-LISSAN AL-ARABI 


38 


qui ne sont pas rigidement similaires aux 
cas centraux » (p.24). les caracteristiques du 
prototype sont : 

• II est categorise plus vite que les autres 
membres, du moment qu’il possede les 
proprietes typiques de la categorie en 
question ; 

• II est facile a apprendre par les enfants; 

• II est premier a etre mentionne lorsqu’on 
demande d’enumerer les membres d’une 
categorie... (G. kleiber, 1990, p.108). 

La prototypicalite a connu une evolution 
dans la semantique cognitive. Elle est passee 
d’une representation concrete a une 
representation abstraite. La premiere 
conception du prototype a donne lieu a une 
certaine confusion de sens, ce qui explique le 
passage a la conception de l’image mentale. 
Dans ce cas la, le sens lexical devient 
abstrait, c’est l’image mentale qui reunit le 
maximum de proprietes, il peut ne pas etre 
reel. 

Le prototype peut varier d’un individu a 
l’autre, d’une culture a l’autre. II est lie 
crucialement aux sujets, ce qui pose une 
variation individuelle. Si, par exemple, le 
prototype de « fruit » en France est la 
« pomme », au Maroc, le prototype de 
« fruit » est « l’orange », et ainsi de suite. 


Selon G.Kleiber (1990, p.48) cette variation 
individuelle aurait des consequences sur la 
pertinence du modele comme theorie de la 
semantique lexicale. Sans oublier de dire que 
pour opter sur la prototypicalite d’un 
ensemble, il doit y avoir un consensus assez 
large chez les sujets d’une meme 
communaute. 

Quant aux autres membres de la 
categorie, il se fait que leur appartenance a 
celle-ci ne se fait pas a la lumiere des 
proprietes communes comme dans le modele 
des C.N.S., mais a la lumiere d’une 
ressemblance de famille. Pour qu’un membre 
appartienne a une categorie, il faut qu’il 
manifeste une certaine similarity avec le 
prototype, la reference cognitive. A l’encontre 
du modele classique, qui est un modele 
bivalent ou 1’ appartenance a une categorie est 
determinee soit par « vrai » soit par « faux » 
le modele standard admet des degres de verite 
(Ibid., p.51). Viz: 

12 a- Pomme est fruit ^ Vrai 

b- Olive est fruit 4 Moins vrai que a 

c- Carotte est fruit 4 Faux 

d- Pomme de terre est fruit 4 
absolument faux 

Cela nous donne deja une idee sur la 
definition d’un item lexical dans un 
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dictionnaire presentee d’une maniere 

prototypique. Ex : 

13 a- Olive (...) fruit plus comestible de 
l’olivier. (Hachette, 1980) 

L’approche prototypique 

b- Olive (...) plus ou mo ins fruit comestible 
de l’olivier. 

II est a signaler que le modele standard 
ne se dissocie pas totalement du modele 
classique, surtout au niveau de la 

componentialite des traits. Or, du moment 
qu’on ne postule plus Equivalence des 
membres on aneantit automatiquement la 
necessite et la suffisance de ceux-ci. Ainsi 
done, l’appartenance a une categorie, dans ce 
modele, ne se fait pas sur un processus 
analytique mais un processus global : c'est-a- 
dire, non pas par la verification de chaque 
trait a part, mais d’une maniere globale. II est 
a soulever aussi qu’un membre n’est pas 
toujours un parfait membre, il peut etre plus 
ou mo ins membre. 

Selon G.Kleiber (Ibid., p.69) la 
distinction traditionnelle entre les traits 
« linguistiques » et les traits 
« encyclopediques » n’est plus valable, et cela 
est du a la difficulty du probleme : il est 
difficile de dire que ces traits sont 
« linguistiques » et ces traits sont 


encyclopediques », parceque tout est pertinent 
dans la definition du mot. Un point de vue qui 
s’oppose a celui de Wierzbicka (1985, cite 
dans kleiber, 1990, p.69), pour qui, il est 
facile de faire la demarcation entre les deux 
connaissances : la connaissance linguistique 
et la connaissance encyclopedique. Alors, du 
moment qu’on peut faire cette demarcation, 
on peut se contenter seulement des 
connaissances linguistiques dans la definition 
d’un mot. Si on adopte le point de vue de 
G.Kleiber (Ibidem,), la definition de l’item 
lexical « chien » serait approximativement la 
suivante : 

14- Chien(5) (...) quadrupede 
domestique de la famille des canides (...) a 
ete dans la prehistoire sinon le compagnon, du 
moins un commensal des hommes. Ses 
origines sont controversees ; certaines races 
viendraient du chacal, d’autres du loup (...) le 
chien a 42 dents,. . . 

Concemant la dimension verticale, 
E.Rosch (cite dans G.Kleiber 1990) propose 
une classification en trois niveaux : 

15- le niveau superordonne 

- le niveau de base 

- le niveau suberordonne. 

Ceci, constitue une organisation externe 
des categories, sous une forme hierarchique. 
Le niveau qui est privilegie est le niveau de 
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base. Cette organisation reprend cede 
d’espece et de genre dans le modele classique, 
sauf qu’ici on donne l’avantage a un niveau 
sur les autres. Par exemples, imaginons une 
situation quelconque : un pere et son fils 
devant un arbre. Le pere dira a son fils : « 
regarde c’est un arbre » et ne dira pas 
« regarde c’est un chene, parce que c’est plus 
specifie, ni meme « c’est une plante, parce 
que c’est plus general et plus abstrait. 

16- plante 4 le niveau superordonne 

Arbre 4 le niveau de base 

Chene 4 le niveau suberordonne. 

L’ « arbre » represente le niveau de 
base. Les explications que les cognitivistes, 
entre autres G.Kleiber, donnent sont : 

1- Ce niveau est facile a representer 
mentalement : lorsque, par exemple, x 
parle avec y sur les chiens, x realise 
mentalement l’image d’un chien abstrait 
et non pas celle d’un chien bien 
particulier. 

2- Le niveau de base est le niveau de 
denomination prefere, il est facile a 
identifier : devant un chien, l’individu 
identifie celui-ci en tant que « chien » 
avant de le faire en tant que « caniche » 
ou « un saint-bemard »(6) 


3- Les categories basiques ont une « cue 
validity » (7) superieure aux categories 
super et suberodonnees. Elies sont plus 
informatives et sont les categories les 
plus distinctes (G.Kleiber, 1990, p.83- 
89). Et differement a l’ancien modele, les 
frontieres entre les categories dans le 
nouveau modele, sont floues, et ne sont 
pas nettes, il est meme difficile de parler 
de frontieres entre celles-ci. 

Dans le cadre de la semantique du 
prototype, la definition est analysee 
autrement. Elle ne constitue plus une relation 
d’equivalence avec le terme, mais une relation 
d’implication (G. Kleibem, 1991, p.124). Viz 

17 - Equivalence 

Tuer (...) faire mourir (qqn) de maniere 
violante.... 

(Hachette 1980) 

Implication 

Tuer (...) implique que (qqn) devient 
non vivant d’une maniere violente. 

Avant de tester l’application de ce 
modele sur les differentes categories 
grammaticales : le nom, l’adjectif et le verbe, 
il importe de signaler que toutes les categories 
dotees d’une reference ne se pretendent pas 
aisement a un traitement prototypique, ce qui 
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incite (G. Kleiber (Ibid., p.l 19) a affirmer que 
la notion du prototype est elle-meme 
prototypique. Elle ne s’ applique pas a tous les 
secteurs de la meme maniere. Selon M.Villard 
(1991) : G.Kleiber, dans son panorama 
critique (1988) sur la theorie du prototype 
indique que les noms sont plus favorables 
pour l’application de la « version 
standard » de la theorie, et les verbes pour 
la « version etendue (p. 131). 

- les noms : comme nous l’avons deja 
signale, sont les plus susceptibles d’etre 
analyses prototypiquement que les autres 
categories, et cela parce qu’ils sont 
represents, la plupart du temps par des objets 
concrets (cf. oiseau, vehicule, fruit etc.), aussi 
parce qu’ils sont plus faciles a representer 
mentalement (G.Kleiber 1991, p.128). mais 
cela n’empeche qu’il est indispensable 
d’etablir une certaine distinction entre les 
noms qui relevent du niveau superordonne, 
comme (animal, plante, homme etc.), et les 
nom s qui relevent d’un niveau infraordonne, 
comme (tasse, stylo etc.), dans le premier cas 
on ne peut pas representer l’exemplaire d’un 
moyen abstrait, ce qui fait que dans la 
definition(8) du terme « animal » on est 
oblige d’exemplifier. Viz : 

18- a- une entree lexicale sans exemplaire 


Animal (...) Etre vivant, doue de 
sensibilite et de mouvement (oppose aux 
vegetaux) (...) Etre vivant prive du langage, 
de la faculte de raisonner (oppose a 1 ’homme) 
.... (Hachettel980) 

b- une entree lexicale avec un 
exemplaire 

animal (...) Etre vivant prive du 
langage de la faculte de raisonner : le chien 
est un animal, la vache est un animal... 

Dans le deuxieme cas (le niveau 
infraordonne), on se contente d’un exemplaire 
abstrait, et dans ce cas la, les lexicographes 
peuvent utiliser des images dans le 
dictionnaire pour que cela soit plus concret. 
Lorsque le nom n’est pas un terme concret 
comme (courage, mariage etc.) la prototypie 
n’est plus des objets mais des situations 
caracteristiques (R.Martin, 1990, p.l 53). la 
definition serait approximativement comme 
suit : 

19 a- courage : fermete d’ame, 

permettant de supporter ou d’ affronter 
bravement le danger... (Hachette 1980). 

b- courage : fermete d’ame, permettant 
de supporter ou d’affronter bravement le 
danger. Ex : Paul a affronte les ennemis 
bravement (avec courage)... 
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c- manage : union de deux etres, le 
prototype d’un mariage c’est l’union legitime 
d’un homme et d’une femme ; l’union de 
deux animaux ; l’union des homosexuels. . . 

Ce qui fait que dans ce modele, meme 
les cas marginaux (cf. les homosexuels) sont 
inclus, contrairement a l’ancien modele. 

Les verbes : le fait d’essayer d’appliquer 
ce modele sur les verbes, s’affronte a des 
difficultes. Selon M.Villard (1991, p.137) 
analyser le verbe a la lumiere de la 
categorisation et du prototype implique deux 
choses : premierement que le verbe est 
polysemique, et deuxiemement que le sens du 
verbe peut avoir plusieurs exemplaires 
prototypiques. Pour pouvoir evacuer toute 
confusion de sens, on utilise le contexte qui 
va determiner un prototype pour chaque 
emploi. Dans le cas de la definition du verbe 
« mentir » les lexicographes peuvent utiliser 
des exemples, chaque exemple determine un 
contexte bien particulier du mensonge. Les 
exemples doivent etre donnes sous une forme 
hierarchique (9). Viz : 

20- la premiere situation implique la 
situation prototypique du mensonge. 

La deuxieme situation, plus ou moins 
memsonge et ainsi de suite. 


-Les adjectifs : selon G.Kleiber (Ibid., 
p.129), le prototype dans des adjectifs se 
determine par la precision de la categorie du 
referent a laquelle il s’ applique. Chaque fois 
que le referent change, le prototype change 
aussi. Nous pouvons appliquer la meme chose 
dans le dictionnaire, ce qui nous donne, par 
exemple : 

21- grand (...) homme grand ^ le 
prototype des etres humains 

Singe grand 4 le prototype des animaux 

Ce qui ne constitue en realite aucune 
difference avec les usages que font les 
dictionnaires actuels (cf. a 1’ entree lexicale de 
l’adjectif « grand » dans le dictionnaire). 
Dans le cas des adjectifs de couleurs, les 
lexicographes peuvent, approximativement, 
proceder de cette fa9on, avec des exemples : 

22- cramoisi (...) plus ou moins rouge. . . 

Mais ceci, ne constitue pas une grande 
difference avec l’ancien modele, ce qui 
annonce deja, l’echec total de ce modele dans 
le modele des adjectifs. 

Se servir des phrases et des situations 
dans le traitement des verbes, des noms et des 
adjectifs, selon G.Kleiber (Ibid., p. 130) : 
«[...] devie en fait l’approche prototypique 
vers les emplois ou usages », ce qui suscite 
chez nous une question : est ce qu’on ne peut 
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pas se passer de l’approche prototypique et se 
contenter simplement du contexte pour 
raffiner et clarifier la definition ? 

2-2-3 les limites du modele standard 

Les lacunes (10) dont souffre le modele 
standard, peuvent etre resumees comme suit : 

- au niveau de la categorisation : si nous 
essayons d’exemplifier, pourquoi « moineau » 
est le prototype de la categorie « oiseau » ? 
on dit que c’est parce qu’il possede les 
proprietes typiques de la categorie. Une autre 
question s’impose : qu’est ce qui nous permet 
de dire que les proprietes que possede le 
« moineau » sont les proprietes typiques, et 
non pas cedes que possede l’autruche » ? 

Au niveau de la categorie en elle- 
meme : la possibility d’ avoir plusieurs 

prototypes etc. G.Kleiber (1990, p. 138-142). 

Ceci conceme les lacunes de la theorie 
en elle-meme, mais au niveau de la pratique 
lexicographique, comme nous l’avons deja 
signale, cette approche s’affronte a maints 
obstacles, surtout au niveau des verbes et au 
niveau des adjectifs, et en particulier les 
adjectifs de couleur. 

Conclusion 

Dans ce chapitre il etait question de 
deux modeles, le premier est dit objectiviste 


et le deuxieme dit realiste. Ce dernier se veut 
un depassement du premier. 

Dans la premiere section nous avons 
essaye d’y mettre l’accent sur les points 
suivants : 

-la notion de categorie dans le modele 
classique, un apergu general, ensuite 1’ analyse 
de 1’ organisation interne et externe de celle-ci. 

- Le modele des C.N.S. et la pratique 
lexicographique. 

Les lacunes et les limites de ce modele 
dans le dictionnaire. 

La deuxieme section conceme le 
nouveau modele, qui est la semantique du 
prototype. Celle-ci se propose comme un 
depassement des lacunes de la definition, 
reorganisee jusqu’a maintenant par le modele 
classique dans le dictionnaire. Nous y avons 
mis l’accent sur : 

- la categorisation dans le nouveau 
modele, et 1’ organisation interne et exteme de 
la categorie selon la notion du prototype. 

- la reorganisation de la definition selon 
la notion du prototype, pour ce faire nous 
avons pris des echantillons du nom, du verbe 
et de l’adjectif. 

Ensuite les lacunes de cette approche 
appliquee sur le dictionnaire. 
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Nous concluons avec une interrogation : 
est ce qu’on ne peut pas se passer de toute 
approche au profit du contexte pour raffiner la 
definition ? dans le chapitre qui suit nous 
nous proposons d’ examiner la definition dans 
un dictionnaire arabe en comparaison avec un 
dictionnaire fran 9 ais. 

Notes 

1 . Cette repartition reste arbitrage, parce que 
l’on ne dispose pas de criteres pour 
designer ce qui est pertinent et ce qui est 
accidentel G.Kleiber, 1990, Kayser et 
Levrat, 1990, et Putnam, 1990). 

2. Je dois cette idee a Mme Ben Zakour. 

3. Ce ne sont que quelques exemples de 
limites, pour plus de details cf.Kayser et 
Levrat, (1990), Kleiber, (1990) et Putnam 
(1990). 

4. la theorie du prototype, dont le precurseur 
est E.Rosch, et la theorie du stereotype, 
dont le precurseur est H.Putnam, se 
ressemblent, dans la mesure ou elles font 
recours toutes les deux aux traits typiques 


pour fonder la categorie. Sauf que le 
stereotype decrit des conventions sociales 
et le prototype decrit des principes 
psychologies, et ne fait pas appel aux 
C.N.S. contrairement au premier 
(cf.R.Martin, 1991, p. 152). 

5. Les donnees de la definition sont tirees de 
Hachette (1980). 

6. Pour Mme Ben zakour, cela n’est pas 
toujours evident, parce que cela depend de 
1’ entourage de chaque individu. 

7. La « cue Validity » c’est l’ensemble de 
traits qui se trouvent d’une maniere 
ffequente chez les membres d’une 
categorie (cf.G.Kleiber, 1990). 

8. Les applications sur les entrees lexicales 
dans ce memoire sont donnees par nous. 

9. pour plus d’ information cf. M.Villard 
(1991, p.145). in Semantique et cognition 
collectif). 

10. pour plus d’ information sur les autres 
lacunes de ce modele cf.G.Kleiber (1990, 
p.138-142). 
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CHAPITRE III 

L’ETUDE DE M.W EN COMPARAISON AVEC LE D.F.C. 


Introduction 

Apres avoir passe en revue la situation 
actuelle de la pratique lexicographique 
fran 9 aise, et 1’ insatisfaction des lexicologues 
vis-a-vis de la definition dans les 
dictionnaires et leurs propositions actuelles, 
dans les sections qui suivent, nous nous 
proposons d’examiner un echantillon de la 
pratique lexicographique arabe, a la lumiere 
d’une comparaison entre un dictionnaire 
fran 9 ais et un dictionnaire arabe, avec 
1’ intention de proposer des suggestions 
concemant ce dernier. 

3-1 le dictionnaire du franfais 
contemporain 

Le dictionnaire du fran 9 ais 
contemporain (D.FC.) est un ouvrage de la 
langue fran 9 aise standard. II suit un ordre 
alphabetique pour repondre aux exigences de 
l’enseignement des langues, et surtout de la 
langue fran 9 aise. Pour faciliter la tache au 
consulteur, les confectionneurs du D.F.C. ont 
tache de mettre les mots derives et les mots 
composes sous forme des ensembles, avec 


leurs mots de base lorsque c’est possible, tout 
en rompant avec l’ordre alphabetique, Viz : 

1 a- calcul, calculer, calculateur, 
incalculable etc. 

b- assimiler, assimilation, inassimilable 
etc. 

De par sa conception et sa realisation, le 
D.F.C. cherche a repondre aux necessites 
nouvelles de l’enseignement moderne du 
fran 9 ais. II est destine aux eleves, et aux 
etrangers en premier lieu, dans un objectif 
bien precis qui est la maitrise de la langue 
fran 9 aise. Pour cela, le D.F.C. est 
accompagne d’un livret pour montrer aux 
enseignants comment inculquer aux eleves le 
lexique. Pour aboutir a cet objectif, les 
lexicographes du dictionnaire en question ont 
eu recours a des theories linguistiques 
modemes. II est vrai que cette application est 
discrete, mais il n’empeche qu’elle est 
systematique dans le D.F.C. (cf. J. Dubois et 
R. Lagane, 1971, avant propos du livret de 
D.F.C.). 
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Les theories en question sont en premier 
lieu la theorie structural, cela se voit 
clairement a plusieurs niveaux : 1’ etude du 
lexique sur les deux niveaux syntagmatique et 
paradigmatique, l’etude de la langue frangaise 
« hie et nunc », ici et maintenant, la definition 
selon le modele des C.N.S. et l’abstraction de 
tout ce sui culturel du D.F.C. 

1- a- le niveau syntagmatique : les 

confectionneurs du D.F.C. ont mis l’accent 
sur l’etude du mot sur le plan syntagmatique, 
en liaison avec les autres membres de la 
phrase. Ce qui implique que c’est le 
syntaxique qui determine le sens du mot. 
Selon J.Dubois et R.lagane : « cela signifie 
que les « mots » se definissent a la fois par les 
regies syntaxiques de la phrase dans laquelle 
ils entrent et par les unites qui les 
environnent, c'est-a-dire par un systeme 
formel » (Ibid., p.3). le systeme formel fait 
reference au syntaxique et au morphologique. 
Viz: 

2 a- le syntaxique : 

Raffiner du sucre 4 chose : la 

debarrasser de ses impuretes 

Raffiner quelqu’un 4 personne : le 
rendre plus delicat, subtil 

b- le morphologique : 

abattage des arbres (chose) 4 couper, 


abattement de quelqu’un 4 lui oter ses 
forces physiques. 

c- Le niveau paradigmatique : se 

manifeste dans la classification des elements 
grammaticaux sous forme de paradigmes, et 
pour cela le D.F.C. use des tableaux. Ceici 
donne lieu a des paradigmes de suffixes et de 
prefixes pour donner le sens des mots derives, 
des paradigmes de prepositions, de pronoms 
personnels et des adverbes. Le regroupement 
a pris en consideration meme le semantique. 
Viz : 

3 a - archi, extra, hyper, super. . . 
b- qui?, que?, quoi? 
c- tout, tous, toutes. . . 

L’ analyse du lexique sur le plan 
paradigmatique se manifeste meme au niveau 
de la microstructure, au cceur de la definition. 
Celle-ci se fait d’une maniere systematique 
par des renvois aux autres termes du meme 
groupe, ou bien aux termes opposants qui font 
partie du meme paradigme (Ibid., p.4). Ex : 

4 a- grand-pere (...) pere du pere ou de 
la mere d’une personne. 

b- petit (...) se dit de ce qui a peu de 
volume, d’etendue, de hauteur (contr : 
grand....). 


demolir... 


(D.F.C., 1971) 
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Ainsi done grand pere, pere et mere font 
partie du meme paradigme, la meme chose 
pour petit et grand. Et cela pour aboutir aux 
resultats suivants : « il y a done une 
structure formelle qui sous tend une 
structure semantique, une description 
systematique de cet ensemble lexical mettra 
en evidence la regularity de la 
correspondance entre les deux structures » 
(Ibidem). 

2 - l’etude de la langue frangaise « hie 
et nunc » : cela se traduit deja par 1’ intitule de 
l’ouvrage « Dictionnaire du frangais 
contemporain ». et cette conception embrasse 
l’idee structurale selon laquelle, il faut donner 
la priorite a la synchronie au detriment de la 
diachronie. C’est pourquoi le D.F.C. fait 
1’ evacuation des mots archa'iques pour ceder 
la place aux mots contemporains qui relevent 
du langage familier, argotique etc. ; aussi par 
la negligence de 1’ etymon du terme. Selon les 
confectionneurs du D.F.C., l’usage de 
l’etymologie peut induire le consulteur en 
erreur (Ibid., p.5). Et pour arriver a une 
description structurale synchronique du 
lexique, on a mis 1’ accent sur les relations 
distributionnelles entre les mots, plutot que 
sur les relations etymologiques (Ibidem). 

Il importe de signaler que la negligence 
de l’historique dans le D.F.C. va en parallele 
avec des processus pedagogiques de 


l’enseignement du frangais : autrement dit, il 
faut que l’eleve maitrise le frangais 
contemporain et par la suite les autres 
systemes archa'iques de la langue frangaise. A 
noter que cela, ne presuppose en aucun cas le 
dedain de l’historique ou de l’archai'que 
(Ibidem). 

3- La definition des mots selon le 
modele des C.N.S. : d’apres J.Dubois et 
R.Lagane : « la definition se presente 
comme une traduction explicite de tous les 
traits semantiques distinctifs qui 
definissent le mot dans une structure 
donnee » (l’avant propos du D.F.C.) ; en 
guise d’ illustration, nous donnons les 
exemples suivants tires du D.F.C. : 

5- loup (...) mammifere carnivore, au 
pelage gris j aunatre . . . 

- Blizzard (...) vent violent et glacial, 
accompagne de tempete de neige. . . 

(D.F.C.) 

4- l’abstraction du social : pour les 
confectionneurs du D.F.C., et parallelement a 
la conception structurale, la langue sert de 
support a la culture, mais elle ne s’identifie 
pas a elle. Ce qui fait que l’objectif du 
dictionnaire en question c’est la description 
scientifique de la langue frangaise. Et du 
moment que la fonction primordiale de la 
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langue est la communication, celle-ci est 
reconnue pour elle-meme loin de tout ce qui 
se rapporte a la societe et a la culture. 
(Ibidem). 

Pourtant, ce que nous pouvons reprocher 
au D.F.C. c’est le fait d’avoir eu l’intention 
d’exclure le culturel, meme si c’etait difficile 
a realiser, comme nous allons le voir par la 
suite (cf.3-1-2). Dans la mesure ou, essayer de 
scientifiser le lexique dans un dictionnaire, 
c’est une miniaturisation de la fonction de 
celui-ci. 

Le D.F.C. est une application aussi des 
theories de la G.G.T (1), et cela se manifeste 
par 1’ omnipresence des liens syntaxiques 
entre les mots. Dans les articles du 
dictionnaire en question, le texte englobe a la 
fois le verbe et son nom, tout en donnant des 
exemples phrastiques pour expliquer 
comment s’effectue le passage a la 
nominalisation selon un processus 
transformationnel (le livret du D.F.C., p.4). 
cela apparait clairement dans cet exemple : 

6- detruire : l’incendie a detruit l’immeuble 
(actif) 

L’immeuble est detruit (passif) 

La destruction de l’immeuble 
(nominalisation) 

(D.F.C.). 


Nous deduisons que : « Le D.F.C. est un 
dictionnaire qui se veut etre une application 
des nouvelles theories linguistiques. 

■ II vise, comme objectif, la mise au point 
du lien etroit entre le syntaxique et le 
lexical. 

■ II a comme objet d’etude la langue 
franqaise contemporaine standard. 

■ La definition des mots se fait par des 
moyens formels. Autrement dit par le 
biais du syntaxique et du morphologique, 
sans que le social et le culturel 
interviennent. 

Apres ce rapide survol que nous 
venons de faire sur le D.F.C., nous allons 
essayer de situer la definition dans celui-ci 
selon les deux niveaux :le metalinguistique et 
l’extralinguistique. 

3-1-1 le metalangage 

Comme nous l’avons signale (voir supra 
chapitre 1) le metalangage se repartit en 
deux : une partie qui inclut la definition et une 
deuxieme partie qui englobe 1’ information sur 
la categorie grammaticale, la conjugaison, 
1’ etymon et la transcription phonetique. 

Le D.F.C. commence chaque article par 
la prononciation. Celle-ci se place en tete de 
1’ article, mais pour les mots derives et les 
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mots composes elle n’est mentionnee que 
lorsqu’elle differe de cede du mot de base 
(l’avant propos du D.F.C., 1971). Ex : 

7- agrafe [agraf]... 

- Agrafer — 

- Degrafer 

(D.F.C.) 

Quant a l’indication grammaticale, elle 
suit immediatement la prononciation (n.adj., 
adv. Etc), pour la conjugaison le D.F.C. 
renvoie aux tableaux situes au debut de 
l’ouvrage, sauf si le verbe represente une 
irregularite. Ax : 

8- abattre (. . .) v.tr (conj.56) (D.F.C.) 

Le numero (56) implique que le verbe 
abattre se conjugue comme le verbe qui porte 
ce numero (le verbe abattre). En somme, le 
metalangage dans le D.F.C. suit 
conformement 1 ’usage actuel du fran9ais et 
non son histoire. Ce qui fait que les etymons 
et les sens vieillis sont negliges, et cela 
repond a la conception structurale selon 
laquelle il faut donner la priorite a l’etat de 
synchronie (voir supra, 3-1). 

Pour 1’ autre partie du metalangage dans 
le D..F.C., elle est representee par la 
definition, celle -ci est une traduction 
explicite des traits semantiques distinctifs 
dans la plupart du temps. Mais lorsque cette 
procedure s’avere non suffisante, les 


lexicographes font recours a la synonymie, 
elle est le complement de la definition. Le 
D.F.C. ne donne le synonyme d’un terme qu’a 
la fin, jamais au debut, tout en precisant qu’il 
n’y a pas de synonymie parfaite (Ibidem). 
Viz: 

9 a- faire de la peine a quelqu’un 
b- faire du chagrin a quelqu’un (rare) 
c- * faire de la douleur a quelqu’un 
(D.F.C.) 

la phrase (9c) est inacceptable. Meme si 
« douleur » est 1’ equivalent de « chagrin » et 
de « la peine », chacun de ces mots est 
employe dans un registre de langue bien 
particulier, et dans un contexte syntaxique 
different. Comme nous venons de le montrer, 
la synonymie est donnee dans le D.F.C. selon 
les differents emplois du terme. Ce qui 
implique que celle-ci depend du contexte et 
de la situation d’enonciation. Les 
confectionneurs du dictionnaire en question 
parlent plutot de differents emplois qui 
relevent du syntaxique ; pour montrer a 
1’ instar de la conception structurale que le 
semantique est determine par le formel. Or, 
pour nous, ces differents emplois relevent 
plutot d’une variete contextuelle et de la 
situation d’enonciation, qui presuppose un 
locuteur et un interlocutaire et tout ce qui se 
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rapporte a l’extralinguistique (voir impra,3-l- 

2 ). 

3-1-2- Pextralinguistique 

A 1’ instar des autres dictionnaires de 
langue, l’extralinguistique dans le D.F.C. ne 
se limite pas a la microstructure mais il la 
depasse a la macrostructure. 

Au niveau de la microstructure, 
l’extralinguistique se concretise par 
l’exemple. Celui-ci selon L.Collignon et 
M.Glatigny (1978): «[...] lui arrive d’etre 
une deuxieme definition ...» (p.192). les 
exemples dans le dictionnaire en question 
sont forges par les lexicographes. Cette 
demarche rejoint la conception de ceux qui 
pretendent que les exemples ont pour fonction 
de montrer le bon usage de la langue. Un 
point de vue qui dissocie le linguistique du 
social. Ainsi done les varietes d’exemples 
qu’on releve de Particle du D.F.C., 
represented les differents emplois que peut 
avoir un mot. Ils mettent l’accent sur le 
syntaxique et son opportunity dans la 
determination du sens. Viz : 

10- acrobate (...) Artiste de cirque 
(...): les acrobates executerent une 

pyramide humaine (...), regardez-le 
grimper a l’arbre, cet enfant est un 
veritable acrobate. 


Quant aux indications des differents 
registres de langues dans la microstructure, 
elles sont considerees par les confectionneurs 
du D.F.C. comme : « les rubriques fam, pop, 
litter. Etc. traduisent simplement, dans un 
dictionnaire descriptif la construction 
objective de l’appartenance d’un mot ou 
d’une construction a un registre particulier 
de la langue » (le livret de D.F.C., 1971, p. 5) 
pour ces lexicographes la mention de ces 
differents registres est purement objective. 
Pour nous, cela n’a aucun rapport avec 
l’objectivite, parce que ces differents niveaux 
de langue impliquent le social : le sens du mot 
change selon le contexte et le contexte 
presuppose un sujet parlant, un interlocutaire, 
une situation d’enoonciation etc., tout ce qui 
constitue 1 ’usage de la langue dans la societe. 
Viz l’exemple suivant : 

11- a- j’ai transports un ami en voiture 
jusqu’a chez lui. 

b- j’ai voiture un ami en voiture jusqu’a 
chez lui. (D.F.C.) 

Les deux phrases 11 a et b ont le meme 
sens, sauf que lib releve du langage familier 
qui necessite un interlocutaire bien 
particulier. Done, la definition du mot se 
determine non seulement par le formel, mais 
aussi par l’usage pragmatique de la langue ; et 
par consequent il s’avere que le D.F.C., qui se 
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veut une etude scientifique et « objective » du 
lexique frangais, fait appel a 
l’extralinguistique. Celui-ci est present d’une 
fagon ou d’une autre. Et les differents 
registres de langues relevent bel et bien du 
social. 

Au niveau de la macrostructure, le 
social se revele par les types de mots choisis 
qui relevent de registres differents. Ce qui 
implique que les confectionneurs du D.F.C. 
ne prennent pas en consideration le point de 
vue des puristes. Parmi les mots que nous 
avons detectes de la nomenclature : 

12- Fourrer v ... Fam. Fourrer quelque 
chose ou quelqu’un, le faire entrer quelque 
part... 

- Fumant, e. adj. Pop. Extraordinaire, 
sensationnel : reussir un coup fumant. . . 

Quant aux mots tabouises, le D.F.C. ne 
passe pas sous silence ceux-ci, a titre 
d’exemple des mots comme : negre, negresse, 
negrillon, negritude ; sexuel, sexualite, sexue, 
sex-appeal etc. et cela nous rappelle le point 
de vue de F.Collignon et M.Glatigny (1978) 
pour qui, a quoi cela sert bon de camoufler 
ces mots, si l’eleve peut les lire dans des 
romans des ecrivains de grande notoriete. A 
noter que la plupart de ces mots (comme sex- 
appeal) sont des mots anglo-saxons, ce qui 
traduit le contact culturel entre les pays, 
meme si les puristes frangais refusent ce genre 


de mots et leur intrusion dans le lexique. 
F’extralinguistique se revele aussi dans le 
D.F.C. par la taxinomie des proverbes en 
annexe, et les proverbes en general sont les 
portes parole de la societe. 

Apres ce bref expose sur les reperes du 
linguistique et de l’extralinguistique dans le 
D.F.C., qu’en est il de almu c zam Fwasit? 
C’est ce que nous nous proposons de montrer 
dans les sections qui suivent. 

3-2-3 ? almu c zam Lwasit 

Si nous essayons de situer les 
dictionnaires arabes anciens, ce que nous 
pouvons dire, c’est que ceux-ci souffrent de 
beaucoup de lacunes. Entre autres, 

l’ambiguite dans la definition, des fautes au 
niveau de 1’ organisation sans oublier la 
confusion dans la nomenclature etc. Cette 
situation est due, selon les linguistes arabes, a 
ce que les lexicographes arabes ont stagne la 
langue arabe dans une periode temporelle 
restreinte, et dans un espace limite qui est la 
peninsule arabe ; tout en negligeant le 
regionalisme. Ceci a donne lieu a une langue 
morte et non developpee (avant propos de 
almu c zam lwasit, p.5). 

Pour depasser ces lacunes, les 
lexicographes arabes ont eu recours au 
confectionnement de nouveaux dictionnaires 
qui s’inspirent des dictionnaires occidentaux. 
C’est le cas des dictionnaires des jesuites, 
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mais ceux-ci sont nes dans un contexte 
relegieux bien particulier (H.Nassar, 1956, 
p.784). En 1934, des sa baptisation, Mazma c 
Lluga L c arabiya (desormais M.L.L) a souligne 
comme objectif la sauvegarde de la langue 
arabe, tout en la developpant pour qu’elle 
reponde aux exigences de la vie moderne. 
Pour realiser ces ambitions, on a precede a la 
confection des dictionnaires ; ? almu c zam 
Lwasit (M.W) est l’un des travaux de M.L.L 
(avant propos de M.W, p.5). 

Parmi les principales idees de M.L.L : la 
langue a une histoire et un avenir dont il faut 
rendre compte. Pour cela on use des citations 
de la prose et de la poesie pour traduire ce 
patrimoine, et en meme temps on n’a pas 
neglige les mots nouveaux. Ce qui veut dire 
que la langue arabe est une langue flexible 
(ibidem). 

Dans le cas de M.W, ses 

confectionneurs ont tache d’introduire des 
mots nouveaux afin de renouveler la langue, 
et ils ont delaisse les barbarismes et les mots 
arabes dont ils ne connaissent pas l’origine. 
Ils ont precede a 1’ elimination de toute 
frontiere entre les differentes periodes 
temporelles et les differents espaces de la 
langue arabe. M.W est destine aux 

consulteurs cultives : du lyceen a l’homme de 
lettres (Ibid. p.10). 


Concemant 1’ organisation interne de 
M.W, celle-ci s’articule, en general, comme 
suit : au niveau de la nomenclature du M.W, 
celui-ci a choisi d’introduire de nouveaux 
mots tout en rejetant d’autres. Selon 
M.A.Lfaraz (1966, p.53) la plupart des mots 
introduits dans M.W et consentis par M.L.L, 
sont des mots civilises qui se rapportent a des 
sciences particulieres, comme l’economie 
politique, le droit international, la philosophic 
etc. sans oublier l’usage des exemples et des 
photos pour illustrer la definition. 

Dans le cas de la polysemie, les 
lexicographes de M.W ont opte pour deux 
demarches standard. Dans le cas des verbes 
par exemple, si les deux verbes ont un lien 
semantique, ils figurent dans la nomenclature 
comme une seule entree, mais s’ils n’ont pas 
de lien semantique entre eux, on precede par 
plusieurs entrees selon le nombre de verbes. 
Dans ce cas la on parle d’homonymie et non 
pas de polysemie. Ex : 

13-a 

f* (naba c a) Ima ?u . minaL ?ardi. . . : xaraza 
Polysemie I jaillir l’eau-nom de la terre-gen sortir 

Wa yuqal (naba c a) I c araqu mina Ijadajni : 
[nadaha wa rasaha. 

Et on dit jaillir la sueur - nom des mains-gen 
transpirer. 
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Tandis que l’ordre general suivi est un 
ordre alphabetique (Avant propos de M.W, 
p.ll), en respectant tout un processus 
derivationnel dans la nomenclature, du 
moment que la langue arabe est une langue 
derivationnelle. 

Selon quelques linguistiques arabes, la 
derivation se definit comme le fait de tirer un 
mot d’un autre mot de base, a condition qu’il 
y est entre eux une conformite semantique et 
formelle : du nom-deverbal on derive le verbe 
nu et par la suite les verbes enrichis. Ex : de 
sariba (boire) sarib (buveur) et masrub 
(boisson) etc. (cf.B.ELAKhdar, 1988, p.71 et 
C.Lkhouri, 1992, p.41). ce processus 

derivationnel nous permet de deriver d’une 
seule entree plusieurs mots. Viz : 

16* Kalla...- ? akalla. . . - kallala. . . - ?al ?iklil. . . 

Fatigue lasse couronner une couronne 

Mais chaque mot derive a son entree, 
sauf s’il entre dans une relation polysemique 
avec celui qui le precede (voir le verbe 
naba c a, supra.,). Ce qui annoce deja une 
difference avec la procedure du D.F.C.. celui- 
ci commence aussi par les verbes, mais inclut 
dans l’article tous les mots derives. 



nu enrichi 


3-2-1 Le metalangage 

Concemant le premier type d’ information, 
M.W agit de cette fagon : 


tuer 


tueur 
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Pour la categorie grammaticale, elle 
n’est pas mentionnee. Ex : 

17 a- ( ?al ?abbu) : ?al c usbu)...b- ( ?abada): 
. . .? ingata c a 

Les herbes-nom se retirer 

Sans mentionner que c’est un nom ou 
c’est un verbe. Ce qui nous rappelle le debat 
qui s’est declenche quelques annees en 
France, entre les lexicologues, a propos de ce 
qui doit etre mentionne et ce qui doit etre 
elimine du dictionnaire. On a reproche a 
celui-ci d’introduire meme les informations 
les plus futiles (cf.R.Debove, 1971, p.39). 
Mais, est ce que la categorie grammaticale est 
une information futile pour un etranger qui ne 
maitrise pas la langue arabe, ou meme pour 
nos eleves dont le niveau est en etat de 
decadence ? le genre est non plus indique, ce 
qui fait exception c’est le nombre qui figure 
dans la microstructure. Ex : 

18- ( ?al ?ab) : ... (z) ?al ? aba ? 

Le pere (p) les peres 

z 4 indique le pluriel 

+ quant a la conjugaison, celle-ci est 
passee sous silence, les confectionneurs de 
M.W se contentent de la mention du verbe nu 
(muzarrad) et de son nom-deverbal (ma§dar), 
sans indiquer au lecteur comment le verbe se 


conjugue au present ou au passe, ni dans la 
microstructure ni dans l’annexe, d’ailleurs, 
M.W. n’a pas fait usage d’annexe, c’est ce 
que nous pouvons lui reprocher aussi. 

L’ information phonetique est donnee 
sous forme de signes diacritiques, i .e. de 
vocalisation, parce que l’arabe est une langue 
a base consonantique. Viz : 

19- (Laj) (zaffa) tta ?iru farxahu : ? at c 
amahu... 

(donner a manger) l’oiseau-nom 
poussin-acc son lui a donne a manger 

(-,w) 4 constituent des signes diacritique 

Or, il se fait que pour certains linguistes 
arabes, meme cette procedure n’est pas 
suffisante pour eviter «tta§hif», c’est 
pourquoi ils proposent de transcrire 
phonetiquement le mot arabe en latin 
(cf.H.nassar 1956, p.746), et au lieu de 
on donne la transcription suivante [zaffa]. 

Pour ce qui est de l’etymologie, nous 
reprochons aux confectionneurs de M.W le 
fait de minimiser ce genre d’ informations 
dans le dictionnaire en question, et de faire 
perdre le lecteur dans des complications. Au 
lieu de se contenter de 1’ etymon des mots non 
arabes et de la langue d’ou ils sont tires, ils 
font la distinction entre plusieurs types de 
mots non arabes : 
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Les mots arabises (mu arraba). Selon 
A.Lfaraa(1900. p.57), se sont des mots 
etrangers modifies par les arabes par l’ajout 
ou le retranchement. Ex : 

20- ( ?al ?ustad) (2) ; (m c ) ?almu c allim... 

La professeur (arabise) l’enseignant. . . 

Sans memtionner de quelle langue il est 
issu, ni son etymon. Mais parfois les auteurs 
de M.W se contentent d’indiquer la langue 
origine sans etymon, comme : 

21- ( ?alzawz) . . . farisi muc arrab 
La noix . . . Persan arabise 

Les mots intrus (daxil), 

Selon A.Lfaraz (Ibidem) les mots intrus 
sont des mots etrangers qui sont introduits en 
arabe, sans etre modifies. Viz : 

22- ( ?adduq) (d) , ?a c la martabatin mina 
§§araf c inda 1 ?afranz. . . 

Le due (Intrus) le plus haut titre de la 
noblesse chez les occidentaux 

Les mots reconnus par M.L.L, comme : 

23- ( ?annarzisija) (mz)... 

Le narcissisme M.L.L. . . 

Cette demarche, peut induire le 
consulteur en erreur. Pourtant, il aurait mieux 
fallu opter pour deux types de mots : les mots 


dits arabes et les mots d’ origine non arabe ; 
tout en indiquant 1’ etymon et la langue 
d’origine. Cette fa?on de proceder est plus 
economique et plus accessible. 

Pour ce qui est du deuxieme type 
d’information qui est la definition, M.W suit 
differentes demarches : 

La definition par des photos ; 

La definition par un synonyme. Viz : 

24- ?alfusha : ?assa c a 

La largeur espace vide 

Par traduction : il se peut qu’on donne le 
synonyme en langue etrangere, lorsque le mot 
n’est pas de l’arabe, comme dans le cas de : 

25- (trazidja) : (tragedie) 

Par les differents emplois dans la societe, 
suivis du sens. Viz : 

26- a- (fasaxa) rrazulu fasxan : da c ufa wa 
zahila 

Rompre l’homme-nom en rompant 
faiblir et ignorer. 

b- . . . fasaxa lbaj c ?aw 1° aqd (contexte 
commercial) rompre la vente ou le contrat 

c- ... fasaxa Iqur?an: nasijahu 

(contexte religieux) rompre le coran : 
l’oublier 
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La definition par des traits, sans etre une 
application d’une theorie quelconque, comme 
le D.F.C. Viz : 

27-( ?alkalb) : hajawan min dawati 1 ? 
arba c . . .ju c rafu bi nubahihi. . . 

Le chien animal de quadrupede connu 
par aboiement son . . . 

C’est ce que nous avons pu detecter, 
mais surement il y a d’autres procedures qui 
nous ont echappe. 

3-2-2 Pextralinguistique : 

A l’instar de l’analyse du D.F.C., nous allons 
proceder par detecter l’extralinguistique dans 
la microstructure et ensuite dans la 
macrostructure. 

Au niveau de la premiere, pour illustrer 
la definition, M.W fait appel a des exemples, 
et pour cela il opte pour le point de vue qui 
preconise que les exemples doivent etre des 
citations, pour unifier le social et le 
linguistique. Ce que nous avons remarque, 
c’est que les lexicographes du dictionnaire en 
question, n’etaient pas loin de la conception 
des puristes dans leur choix des exemples. 
Parce que ceux-ci dans leur majorite relevent 
de l’arabe classique en suivant un ordre 
hierarchique(3) selon l’occurrence des types 
d’exemples. Viz : 


1- des versets coraniques. Ex : 

28- ?istaxlasa zzar c : ? iktamala wa fi 
ttanzil : 

S’achever et dans le coran 

<kazar c in ? axraza sat ?ahu fa 
?azarahu fastaxlasa> 

Comme une semence qui fait ressortir 
son rejeton qui le fortifie et s’acheve 

2- du hadith Ex : 

29- ?alanija : mu ? annat ? al c ani...wafi 
lhadit : 

Adjuvant feminin dans le hadith 

<? Ittaqu llaha fi nnisa ? fa ?innahunna 
c indakum c awan> 

Ayez peur de Dieu concernant les 
femmes elles sont chez vous des 
adjuvants. 

3- des proverbes arabes. Ex : 

30- c azza fulfill : qawija ... wafi Imatal : 
(man c zza bazza) 

Il devient fort se fortifie 
4- de la poesie. Ex : 

31- ( ?id) kalima mabnija c ala ssukun... mitl 
qawl Ifarazdaq 

Mot construit sur la passivation comme 
ce qu’a dit Lfarazdaq 



AL-LISSAN AL-ARABI 


42 


Fa ?a§bahu qad ?a c ada Ilahu ni c matahum 

Sont devenus faire recuperer Dieu-nom 
leur bien 

?id hum qurajsu wa ?id ma mitlahum 
basaru 

Ils sont qurajs-nom et il n’y a pas comme 
eux de gens-nom 

5- de l’usage dans la societe. Ex : 

32- ( ?al c annan)... wa juqal huwa 
c annanun c ani lxajri : bati ?un c anhu 

L’avare et on dit il est avare dans le faire 
dubien lent. 

Ce n’est qu’une taxinomie approximative, 
il y a d’autres types d’exemples surement, 
mais ceux qui se reperent souvent dans M.W 
sont de ce genre. 

Concemant les niveaux de langues, 
M.W n’en fait pas mention, et cela est 
explicable. Il se fait que M.W n’a pas accorde 
une importante a la variete dialectale ni a 
l’arabe parle en general. Mais cela n’empeche 
qu’il y a des exceptions, et c’est rare, qu’on 
arrive a signaler qu’un mot releve meme de 
l’arabe dialectal. Ex : 

33- ?assanab : .. wal c ammatu ? ista c 
arat ?assanaba 


La moustache les tiers etat-nom a 
emprunte la moustache-ace 

Lissaribi wasta c malathu wa nasijati L ?asla. . . 

Pour les levres-gen et Font utilise et ont 
oublie l’origine-acc 

Mais ce que nous avons remarque c’est 
qu’il y a beaucoup de mots qui relevent de 
l’arabe classique, utilises dans l’arabe 
dialectal, avec le meme sens. Ce que nous 
suggerons : pourquoi ne pas mentionner cela 
dans le texte du dictionnaire tout en indiquant 
la variation vocale subie par ces mots. 
Surement cela necessite des recherches 
approfondies, mais c’est quelque chose qui 
s’ impose pour pouvoir repondre a la question 
ou commence et ou se termine l’arabe 
classique dans les differents usages dialectaux 
arabes ?. 

Au niveau de la nomenclature, tout ce 
que nous pouvons dire c’est que les 
confectionneurs de M.W ont pris une distance 
vis-a-vis des puristes, dans la mesure ou ils 
n’ont pas passe sous silence beaucoup de 
mots qui peuvent etre estimes tabous par les 
puristes, surtout ceux qui relevent du sexe. 

3-3 Le D.F.C. et M.W, : etude comparative 

Apres avoir distingue les elements qui 
relevent du linguistique et les elements qui 
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relevent de l’extralinguistique dans les deux 
dictionnaires, que peut on conclure ? 

II s’avere qu’au niveau metalinguistique 
le D.F.C. reste en avance sur M.W. dans la 
mesure ou les demarches suivies par les 
confectionneurs du premier dictionnaire 
permettent une definition, plus ou moins, 
accessible aux lecteurs. Quant a M.W, il 
passe sous silence beaucoup d’ informations 
pertinentes,comme la categorie grammaticale, 
l’etymon etc. on comprend pourquoi le D.F.C. 
ne mentionne pas celui-ci, mais pour M.W 
c’est inexplicable. En plus le D.F.C. se 
propose comme une application des theories 
linguistiques nouvelles, chose qu’on ne trouve 
pas dans M.W. Ce que nous avons aussi 
remarque, c’est qu’il y a des difficultes dans 
la detection des mots qu’on cherche. M.W 
precede par indiquer chaque nouvelle entree 
par un asterisque en mettant le mot entre 
parentheses, alors qu’il aurait suffi de mettre 
le mot en question en caractere gras, pour 
qu’il soit facile a reperer, comme le font 
d’ailleurs tous les dictionnaires frangais, ce 
qui permet une consultation facile. 

Sur le plan extralinguistique nous 
pouvons dire que cette indissociation entre le 
culturel, le religieux et le linguistique se 
remarque plus clairement dans M.W., et c’est 
d’ailleurs ce qui fait son avantage. Parce que 
ce que nous pouvons reprocher au D.F.C. 


c’est le fait d’avoir essaye de negliger le 
social. Mais les deux dictionnaires vont en 
parallele dans la mesure ou ils gardent une 
distance vis-a-vis des puristes. Car ils ont fait 
la mention des mots tabouises par ceux-ci. A 
signaler aussi que ce qui fait la reussite du 
D.F.C., c’est qu’il est realise dans un objectif 
educatif et politico-economique : educatif 
pour les eleves et politico-economique pour le 
profit et la diffusion de la langue frangaise, 
tandis que M.W. n’a pris en compte ni l’un ni 
1’ autre. 

Ce que nous venons de dire sur le 
D.F.C. ne doit pas laisser croire que celui-ci 
est parfait, parce que la plupart des 
lexicologues frangais ne sont pas satisfaits de 
l’etat dans laquelle se trouve la definition, que 
se soit dans le D.F.C. ou dans d’autres 
dictionnaires de langue (cf.chapitre I). 

Que peut on dire du dictionnaire arabe, 
en general ? 

La sacralisation de 1’ arabe, comme Font 
signale plusieurs linguistes arabes (cf. H. 
Nassar, 1956, p.784) a permis a celle-ci d’etre 
sauvegardee, mais en meme temps d’etre 
rejetee et de connaitre une regression d’usage 
meme dans les ecoles(4). Selon quelques 
enseignants de 1’ arabe aux lycees, les eleves 
utilisent 1’ arabe dialectal dans leurs ecrits (5), 
en confondant les deux niveaux de langue. Ce 
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phenomene, suscite chez nous des questions 
auxquelles nous esperons pouvoir repondre un 
jour. 

■ Ce phenomene la (melange de l’arabe 
standard et de l’arabe dialectal dans 
l’ecrit), qui necessite une enquete sur 
terrain, quel est son impact sur l’arabe 
classique ? 

■ Est ce qu’on ne peut pas dire que les 
problemes dont souffrent l’enseignement 
des langues au Maroc, et la mediocrite des 
resultats des eleves, relevent plutot de la 
rupture entre les theories linguistiques 
d’une part et de l’enseignement de l’autre 
part ? 

■ Certains linguistes Marocains proposent 
l’application des theories linguistiques 
aux programmes educatifs comme la G.F 
(6), et la G.G.T (7). Qu’en est-il du 
dictionnaire surtout que celui-ci a deja 
subit 1’ experience dans des pays 
developpes comme la France et 
l’Angleterre (cf.F. Collignon et M. 
Glatigny, 1978 et A. Kassimi, 1991) ? 

Une autre chose a signaler, c’est que 
pour le profit de la lange arabe et pour la 
perfection de ses dictionnaires il ne faut pas 
s’attendre a ce que la publication des 
dictionnaires soit reservee a un seul pays. Ce 
que nous suggerons, c’est que chaque pays 
arabe prend la responsabilite de ce travail, 


selon ses besoins, et en conformite avec son 
enseignement de la langue arabe ; tout en 
mettant 1’ accent sur 1’ interaction entre l’arabe 
dialectal, de chaque pays a part, et de l’arabe 
classique de l’autre part. 

Fa liste des questions et des suggestions 
ne fait que s’ouvrir. Nous estimons que ce 
modeste travail n’est que le debut d’un autre 
plus approfondi qui traitera des 
problematiques, bees a notre vie quotidienne, 
dont on peut trouver 1’ issue dans le 
dictionnaire. 

CONCLUSION 

Dans ce chapitre nous avons mis 
1’ accent sur les points suivants. 

- une description generale du D.F.C. au 

niveau linguistique et au niveau 
extralinguistique. 

- Une description generale du M.W. sur ces 

deux plans 

- Une comparaison des deux dictionnaires 

pour en deduire que les dictionnaires 
occidentaux devancent les dictionnaires 
arabes, et que ces derniers ont des 
chemins a parcourir. 

Apres ce bref expose, nous pouvons dire 
que nous n’ avons pas besoin de dictionnaires 
pour omer nos bibliotheques et que ce qui 
nous manque vraiment c’est une culture 
dictionnairique. Pou que cela soit realise, il 
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faut que les dictionnaires arabes soignent 
leurs definitions et leurs organisations 
globales. 

Notes- 

1- On fait reference ici a la theorie 
standard etendue, qui a connu ses debuts avec 
la publication de « Remarque sur la 
Nominalisation » de N. Chomsky (1970) cf. 
Question de semantique, 1975, Paris, seuil. 

2-« ?al ? ustad " est un mot d’origine 
Persane. 

3- Surement nous n’avons pas precede a 

un pourcentage, mais cette hierarchisation est 
donnee a la suite d’une observation 

approfondie. Mais cela hierarchisation est 
donnee a la suite d’une observation 

approfondis. Mais cela n’empeche qu’elle 
reste approximative. 

4- Nous parlons ici du Maroc. 

5- Ceci nous l’avons constate aussi lors 
de notre enquete a Fkih Ben Saleh, dans les 
ecoles en quatrieme annee de licence. 

6- La G.F. est appliquee au Maroc dans 
l’enseignement secondaire. 

7- cf. A. Khouch ( 1994- 1995). 

Conclusion generale 

Notre travail avait pour objet d’ etude la 
definition et la pratique lexicographique, et 
pour objet specifique 1’ etude du dictionnaire 


d’une fa9on generale. Ainsi toute tentative de 
rendre compte des lacunes de la definition 
dans le dictionnaire, ne peut ignorer et passer 
sous silence les autres informations codees 
dans celui-ci, ce qui nous permet d’arriver 
enfin de compte a une actualisation de la 
pratique lexicographique toute entiere. En 
plus, s’il est facile de concevoir une definition 
sans dictionnaire, il est impossible de 
concevoir un dictionnaire sans definition. 
Tout cela pour dire que si notre travail a 
debute par une mise au point de la definition, 
et bien en particulier la definition 
lexicographique ; c’ etait pour aboutir a des 
deductions a propos du dictionnaire en 
general. II est vrai que cette preoccupation 
etait implicite, mais elle etait omnipresente au 
cours de ce travail. 

A la lumiere de cette relation entre la 
definition et le dictionnaire, nous avons 
essaye de traiter le probleme de la definition 
lexicographique , ses limites, ses points 
faibles et les approches qui se pretendent etre 
efficaces pour une bonne definition. Nous 
avons opte pour l’approche prototypique. Par 
ailleurs, il s’ est avere que, aussi bien dans 
l’approche lexicographique du modele 
classique que dans l’approche prototypique, la 
definition reste la meme ; c’est ce qui nous a 
permis d’ouvrir une piste sur une proposition 
deja suggeree par d’autres linguistes. Cette 



AL-LISSAN AL-ARABI 


46 


proposition consiste en la mise en valeur du 
contexte pour raffiner la definition. 

Ce travail nous a permis d’observer les 
choses sous un angle different. Ceci dit, les 
principales deductions auxquelles nous avons 
abouti sont les suivantes : 

- L’approche lexicographique a elle seule 
n’arrive pas a rendre compte du sens. 

- La definition doit etre raffinee par des 
theories linguistiques pour que le 
dictionnaire atteint les objectifs educatif, 
politique et economique, pour lesquels il 
etait realise. 

- La definition vacille entre le linguistique 
et l’extralinguistique. 

- Toutes les informations sont saillantes 
dans le dictionnaire, il n y a pas 
d’information futile, meme l’etymon ne 
l’est pas. 

- La definition est une propriete universelle 
du langage humain, mais elle est plus 
developpee dans certaines communautes 
que dans d’autres (cf. l’exemple du 
dictionnaire arabe et du dictionnaire 
frangais). 

Au cours de ce travail nous avons opte 
pour plusieurs procedures. Si dans le premier 
chapitre il etait question d’une synthese : le 
tour d’horizon de ce qui a ete dit sur la 
definition et le dictionnaire. Dans le deuxieme 
chapitre, nous avons precede autrement ; a la 


fois c’ etait une procedure synthetique et 
analytique. Synthetique dans la mesure ou il 
etait question d’une presentation de deux 
modeles, le modele des C.N.S. et le modele 
prototypique ; et analytique dans le sens ou 
nous etions invitees a donner les applications 
des deux theories sur des entrees lexicales. 
Concernant le troisieme chapitre notre 
demarche, en somme, etait descriptive et 
critique a la fois, elle etait effectuee sur deux 
dictionnaires, l’un arabe et l’autre frangais. 

Nous estimons que ce travail est le 
commencement d’un projet de recherche qui 
vise 1’ etude de 1’ integration du dictionnaire 
dans l’enseignement des langues, tout en 
procedant a une enquete sur terrains dans le 
but de la conceptualisation d’un dictionnaire 
arabe educatif. 
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.g al| $*£)&& m iMi efl^ dsflTO^S'. 1 1 
cm$> fM§ fHHSxp (lY^WicfecQSibj p 12 
r LJg ^KSfe|fEEaa>^aea g yf^JJidg^eiaE^i 
.$980 -0tl4OO G 

m cal3#l*> cfeg^YOHftaj^.13 

.g al|^e 





li^a(H^al^ de^ dllaYj UDC^.34 
.011321 -0tl317l#>tor^e 

dA l%%fe<2fi^ZAA335 

^2al&a2alMl4 B^asfc^Qtr 

. g^Sfel^(iA4(|©6 
omkiA /w[ %%0^ffirc&aB&Q$36 
.yL980 -0tl4OO GMSU r lifeTecp^i 

AiSj/tfidg c«SgflDn37 

UWJB 

.$996 

m up^W^gittqf Z^aai#38 

U r IA ^EfSuWSdR^sa 

.$966 

6 M)IHE^ 1 1$* g$)Z o^J*ft*U3fs 39 

-011407 Ur 

.1987 

li^d^d^CkEIaY} USBE0 id,CHMO 
A 4 (|©6 A^bS /![ $TE0/f pSD 

.$979 

dfe oemfc&m UE &E3i?uifepha£4i 

.g^C^a'lipQ a?Y(^lM^pi 


dse^hdae^ d«i64P CR/iY} UiAAj/td: 

.g a^^<S® 

eiii^&a'yj^g ^0ii^iyiidHa3.28 
.g aiiApMgi 

E^dEfeM&glte} U^Y^jaa^fil*.29 
Mo UBAMcfe ^al Elati^ dseffT else 
Qj 3<S r lii^/BpifflOj EasdSg /£0gS$ 
.$996 -011417 ljl/0© 

> ( > 

(3Wa®/$ /£r P&J U% a/#i c& Ml 
.$988 -011408 U r l#MiE»D^(R5i 
at GpYf U^I^/ai&i^UZ A*ad^ l 

(A ^CS^d^d^d*PDcpkli 

d «SteT fW[ pbOft^a 

-0L 1416 lI4 (1*06(301 

.$995 

£r gfiUU)i^B)^lBi(MYi Uh%a9fcf .32 

up ri Golea gitf y&GIlafli dflildfr 
.g aGj^Se 

/li?Am^D UEBZ tTjaU|^ lQa.33 

ll^aY^AMffihi ## iMJqfeEg^ 

.yl U958 r UCn, 
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-,<M 

. U960 l#MeszOH® tiifcj /Egy&li 

.Gk 


j W&Ztefe^tf^OMv; & -2 
t ^1958 Go t '©SiSQSjf a" aft! 

.Q U961 U3 

.ea *59 fiii^^Sa^e^As 
U96i l^^iSli^Sg^pja E0fk,I^4 
.cfe 


(|WgM£p|$C .5 

j rujioip s o a a o) cipMS^ 
®t B©:JP* Wki Ip^tT .6 
. l E nU985 lfez®i®®^aaeil® 
• 2 E nU962 .7 

Ur iJlif&^BlS: J<£5$®i j SfiicStT .8 
.3 E nU963 U&Kfecp 

f & :M$fcSg ^50.^ Z agi’:$§|j fc)Z> 

&U966 {£<$£&& 

T al°0 Ed| yia tl©Sii¥; : A aaio. i o 

./E 0 GI 971 

.y®U973 ll(^p^^e<oa®li 


h (%> Mf&8iQeR& Ki 

r l®0feeSp^/p33^S®^aiSB&l 
SUE 0(3^ UB |6»j4 <£<$$ CSSijcjAlS 
&a|% <3) aAts a/^Z aAlcbMbQ 




%&> ®$#4 e oa$ 

ll^(|%i^j^lMz^a^Qto, 
Zd3r^.®/98p®p6aJ^gAMj^io 
l!l0[^(^'(®MO^Zl^C6^\ 
.®^(Jlti ffll® 

?0^®^a^UUdmDitu <C^ 

da rHKi dp'# e^Acsik% g 

frfASdc^Sz UC$^,Dlp 
®1lliJ05ffi0(^teClp6£n 3fe 
Ll±lfcfcuft &lM^^^q$rC6f§ 
GBqi sfcz <k%\ W] 0pg/®d6£r yi 
.MSaiS 


:<iM^qiBC|^iWi^a*r 1 


®A>lld6^az6(p£®' Zlij$a^ 
g^"(S cfer a cpiSt Oidfri cbD^ 
Y*ndanaAMiZU977 (MJdEqpl&a 
?0&%j ■?% Kt(pMje^D^±tffiffi 


:l,ClpSBkO 


v% j Sfez liBBaiifeii? -a^z a£$i z 
ytiEMpgo ^ 46 iFcM it^ Mz m 
oK^ea®'# ®t^Q£®te±$ IS®® l ®d 

.ctfcApiA&lj^SgM^ 
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?Oqoh/®C| LBCKkDKsoo) <%<$ QSpa 
.(g^CS| 3fcBCtfe0EgMfi^ 

)ai33(uBaiiMSe^eci#fe 

K$pl bH*Q^/i?1$ 60ft- LDpZ 
liepSi<fj& BLbl^Hps4^(^Hjii6^B@e 
.gMbO^cfer ^mtS^pateli C6e 

tl$ lli^g tf ^l| Alg #£R cfelS® 
®fei ljM ffi yag<?i 

. (7) 6 e<P 

: tOff i> k 

/eoMcto R(g(iS$ 6 %icbLD^ ^ 

:Qfea 

aa^tjWallajO^ctM <6$: 
g MbOt^j Clii/K S#7g ,f4SiS feE$a 
6ft Jsnlfcls iSaasSM-'g Kfi>q&i 
.^bhpi<3|daf fflOgMctl 

©^^Bi^gMktt^igimp 
t^6i| lM|aY^g€t|cta£(^ li®S 
^ng^/M^n^UfcpO 0 da?^ 
te$'^GODnZ&um^ 

kmkft^r g MjDnD® /E)g CI1063 

0^EOig<p" GEfinZfc &<pciay§ 

L#GE6t| '^Rnm 

®^§O0|§ daiivfi£E|Mp^'^.(398 


gMMft 0«a&ea^B#Za5 

:M 54 f®)^JcZ gteMqK^rittlk 

U® ESI (Vendreyes) 

.AKaj‘<3%E6ftMTRI^ 

em&3 ylpi®E$z z$x> ki 
il^lMiGBCp^' iaglSBLRA 
/E 0 <&Z l&iSS^^iftii/EEg uHgiUl 

^C^. u), !3m^§BGS(2®r^0^WkS 
/&(^BUSlR/6b3R(?)a3't3j LEIJ?0fi^ 
B^®&l^DA%Ei|iB4£WA§l.n$ 

tetter <6®fe ipp^g MDt'fia®p 
6>n 0 ^^l^gMnp(±t|fi|®^ 
®>E(^pU977 ®4§g 6 ZSqBtSi i|h> 
k 0 g Z lll^fcfeCS SmaSLO^ ®VpA >fe 

aopctfi 

igiti^B#i§^|B(Sii&vii 6® 
6 >G$ 0 ?» Z Ose'D?! 1®J achKS &%?% 
AoagaSoOlCliicbf I^^AbMS 
m* k# <$ Gi$> cbgap 

qhftfr Cl^Dipi^S dfn ctOlTA 
S 0 g j & j ^ UB^Sc^pUTHti U(D JSfta 
60 ®e } 6) 

g Mfeot^i a|06 ®Mqg>i5 1& 
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^M6.ks6^luj(|(c onsonne ) 03S 

ko Uj£cp| Z 

.(constructive features) (S^^^iGtfinZ 

.Kar GEBn, 

liB i£pz U. # dpi? <pj M> 
m iIglo^b^ 4wictpj a a^0@ 

j i? . (9),, te^s^GBq^iii^t §/e& 
j M ai&A ffidpL»v pit# l§rm 
^Lgtoo^acbHS^>|B#Ia 
^0Gi^ <lo) 6dei^c#K® ko l^pAc 

CfrdSfcr GECpiMc 

tn*a4£6EEB_#Za| M .fityZGWfi 

. (11) t^tplfliHljO 

dan^SE Ap| 

Al^aj|feagMpcto/E^?6 G^ra 
tjSGiEBl^ 

^&sa% 

6% SZ, Q®Z l36%$ <8*9 SiS^iSa es# 

d»3 ils (iftvg/^t^ 

at5.°- ), ©i^®gM(ig^i3^>i 
70% Mm>ef&^Si0m£Br 
IBM60 fete r| . g Mfc agents Ttgr § 
?A#ia?g^?^§B0iO^' 6" GECn, 

6se! 13) 6 SM&k ' : z# 


l^Rnfi^GtiD^Ai^litl? ^ 
gMtiCpSi3$£ cb^htpgM@(Sffi 

IpcbC^.MMGBO^LtfebW 
tra§lij|#e gAiMfij <p ELb TCgirSoSe 
lMi(® 0^Zc^ii^3Si£b#Prfc 

Z 0|pe£lB<§ .GEEp# 

?i$ K#cteiis fcaeippc&i 

liMteOtlZ Pfl&u Setfe^iilCI^* 

fetp&de z&tjs- eSs'l ziitE |6 

. ls), mSMfe*^uC^/®^ih(} 
iMfet^ip^ljAQT^TtTMt 
a w^Mfl^ g MO^Bce#!^ Cp6 
Z aMS caa^lli^g^EaDl^ 
(jbMp^ptJALicfcf ^ppEs^aA# 
u/Sgcfer ^i^ia|)GED^ljg§)d® 
SbLij lifeiBpradSgC^^ij L^.REa 
Y0?ljM»E#3$ Z RO^BLK^tafs 
E^.#f^BfftZ^3E^ij G5 A^S. 
ctvSaaj 0- ty a#6ei£#- deist? 
s^E^GEctwippratSi^ iiij Ci# 

: gMbOrvd 03 OHiaiCttiBHO^ iMI 
O0H®6UD$| ClK/^ji^fir^^ 
.^SbfgZMSBc^ 
BB#)tZi| $i^2gYa|yo(p4^ 
^^0yji3pdal<5 Z $Z a®\ 
® #B(fe /EaGEBto IB4&3 s#aE#S 
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lMSd^i?<(prp^ l$Ma 1% 

(^iGDDr^^ 

(igid^'tprBU^^f flkko . (16)l 05EaM . U§(La dialectologie ) : 00c^B(2i 

cbn^3^f_ BL^KHRn yMSg B#>tIa(Mft| ffibT^cfcy 4 /^ 



t o$T ®3ab^^B iJEjOZ 
rbQ + avstoK mitr^s&^n Mm 7 



.?^qf ag^aBU^M ©a&0^girtU^ 
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Zj c toMt 

/fegl§ ^fQj^aoYh ct?/B^BL^Di 
cter 

cfcfeT 3 ^®EkMKfi)gU- 4d^ 


:taSfi > a 

S^6u wb3) kWfe^^Uia^ 


EKM^ 


A 3 <^q5%uafel3#§B£| KOap&J. 
eisSis- tt®Z- 3^fcd|iSEcjbl^tilkoi3) o|fe 
70 % s&^aAFi 6^.®tiiSLcbgffl^ra 
©*pgMbC# life aftfeg mTVBAf 
te^GfibO^z lito tel <icha&i 
a ke HpGEte O^ite ^B(2te i(A C ro P hon y ) 
aApj 046 . AeQjAL) satF’AS®^ § 
§R i® iSiCk|(^^i®l 
g MbC# %U&®Alt^rCbf aOS^ 


®ma% g/WmvfekZ ®fe$ 7% OA 

. C3), WA&l^i?^prp'e QAEa 

(Shfees R0^B%ig 7 % tdi^?<QS 
SB 3 0 4 ) R#aMj&/feM&t 


tdfp^/aVtOML 


q/tot iMffiraaStfe IftEASaStfe 
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JifflSBOnckWSj y®pA^MiGB 05 | , C8) j#EoqB^MbOr^^ttfc| 

Y0igAffibO^liB3iiQ|l<JJZlJ|^ . C9) tOApKE$ 



.GUS£Stt<^ Z/la£>f ?0'e/g^liSr/|cH^r«B|a 






o4 z 

A3i>i ^fi3Tm^%4p-2 

<-$§ gM®a ljpt| Ghh8Giicba%l2)® 
q§/S&4 /ei$ iip<|64 aa^Mm 
.k&ocb, 

^)z;#4if >^i3 8) gf%#T <0|^ 
b%<PCks zg^cttMuiopchJiaD 
k>% ill#? ^n#UZ$ l^Mq^kae 
->n% 

g^tlyfegT (?) Cb^ct#l!f' ,),, *iC^ 
Ejagij ijlCHfaZ ##gM#kaia# 
/ 40) tt^6e4(il2BD® 

unfifivi 

Bf U©8j^nii<Mip'$ trap?# 
inKSOa^wAf Sf^lSffiDnSkB^ 

3^a#c£u(X/§^ 

Jidpoi® )Z|dki^l«flgMBt'B 


. (4U /L^Ya 

?#aE^li©fCbr§6iapT <0|| 
aS«MBLWA46^ii^a^ 



da nCtip En^Ai/Og z ?t)%^05SCtp 


t-iZG GEUSionsonance) K US4t^l 

GBl3@xmstnite) /WtfeCSQ^ Qissonance) K 5^025 

?#AJ^aS. (35)l Us.ra.e) ?YEGB(HB3 

. 06 ^l#dhagM# 

ZMo /S^MD^&^QZk^ 
(MEU]ll#Z #Slli3gMQ3?# 
1 5%/l4jS>g /§(• : ttdlec^K 06 ’ tfgfi. 3 

(general linguistics) )y4i Kttfil CitcjiiYi 1 
CJ 3pi Applied linguistics) pjspa&'is 

®fS urg^s rammar) ^3 (phonetics) 

(Sociolinguistics) tll^PZl 
(clinical *-B^W0 EO© 3^0^^ l4>sycholinguisitics) 
©(©/SojSEf^ (graphics) ©J U4££ 2| Linguistics) 
(G^ft G) 2$ (Semiotics) AE If E(5io0^^ (Semantics) 
(.0^ Poetics) 6 ^kSlo^ ® ($ (Stylistics) 
h r ^ physiology) 6bR^ dZ,&§ 
/bcpf ^fefG^common terms) (BjrfjSQ A^JCDkY) 

(, 0 ^/E 6 cbK Eg.y^im^_ ->% kM@a 
©^#>1 >®^gMbO^_ lipMa® 
/ 37), J^6 , <P^igM'4 

gA^^gXpiLoYh dDy»T4 
Big K33^| 

p^M^MSfinz oSOkys^iR fe 

abRaf a^abs^l^ 5li5IE4^^A6 

6®^ Physiology) 

33 'r ^nfilt ^cMAV||ia 
gpr 3i® /H3i#4 ^06cfcy^ 


: *L-j 0a- ^GOXJ^Salim 
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t g<^o^ 0 45) s^rn 




(JE^^YR?lM&lc^ O^ogAttCn, 
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ck33 00Hi£ljft Z liEO%, al^fObf a? 3U) Wtt)KEfc 




2 




I i *6 


©K3aZ effid KPfta - 11 

QBe) (BdZ (Ma^gMfi^LDl ® 
ki^_Qi987 

LDiZ 51^10^ yig Me# H^lKTc^ 
UCI^ Z /§Ql977 & ^li # Ml 
l©^ (ItpMmO^bi a 

cfeBfeTda^ZgY^i 3E|j ^)^./?®iSpia| si 
^ G^aEU^3pB!^£^ kHi^a 

.MS'tt^aoizOiie 
©SiZ(Ma(^gMjo£ B^Ia^/feT -12 

.27? Ufei) U#GOD^r»CUffi^S 
.58? fe) lo^GtJO^a: &k%P&-l3 

WBpiB^ iKaSil^ Z g t ^ : A 3 0 $r/£ U - 14 

.30 T U995 l$Ld 
: it? -15 

g^E^j^^li^liclcy Ya&eEg AET - 1 

.j 

(Sila^ Z j<3$a li^licbi + B (^C|tT-2 

®m,0% Z (S^aliisScb: - 3 

l© ifi^agfB HPg k Aqjkb; /B? dM@i^pZ4 
.aMtom4)/£i(^a 1% Z )i$a 

cb»Sb^:-5 


. 80 ? l|/i^^^:B/E^ 9 fE<a^ -1 

®^©Ma(^igMJC)^B#Ia^0/ir -2 
.71 Ur lH 

©^©Ma(^Mfi^B#Ial0/ir -3 
.101 Ur l 3 £fei 

.151 :i£A||D<p -4 

O 0 ®Uigsi?d|al^cbg|^A 3 /^i®^ -5 
uaiisiz (Ma(^igMfi$ <# A_cp 
©aiz ©Ma(^gMfi$ /m0^aL,D|fe 
$BiUf l^3ldat[^Mfe[^3T^ :UDl5hiMS 

.(1987 E<^A5d&# 

/BgCttear (±i^/^piz/^(^gp^^^a^i -6 
gtpll^Zag®: !±/Bpi^lM^a^hA3 
t0Ed©a^,^iB£MrA a^JSjA q$i 
U£lte^©/^ig %pj % UA a©4o6(g |pj |i 3d 
Z a A 0 33 ^ l^Ei^ e$l$^ aa $ i£l E |$> 

|i ,g%)o^ Qh^i 

.(grammar) GtaYaeiMs 

G8 e b0| ^ A 3 AifeDlia30 ®fe#Iaj ChJ - 7 
p-tpkr G^gl^P^Jtjactir q/E 1^U987 
darVBz 

©^©Ma(^igMJC)^B#I^0>tr -8 

.14? l$£fei 
.151 UE^i 3 Qp -9 

.(iiidiaoizi ^(^qioc^r^io 
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oft z titeJotMategrb 

. A3pdl a^pg 

c®2i |&d*Eg §b ^ala?^ d^MJ0p<&-24 

zr C^ 0 ^^z^cpty%aGm?uB^i 

.cii 

ga^Y0i(l(®A^l^fe^^-25 
(If'y^HCpUfflHjfef E^df ^U® (SlhScM : L>D^br 
Ue^L^^tSa a® a a4^U®^qaQ^H^uW^ a 
.til MM 

?t0 E/)fe n^j^case grammar) ©/^Higf M$[cp26 
d33 KGpi/igyir>i5fr Ctba_lifAa^0e 

^(Ma. E (p^|(3^(i^<i 

b ^Charles Fillmore) 

g 6^ aka^Y^^g i^ThSb A@aEU 

^H^A^Jp%U966 (&($%f%gM .(feca 

.1977 U971 U970U966 g Od^PI g lik 

(MMte IT0O&0 1 i J Cl(Acrophony) b ^/6[ a- 27 

9b A1M& Logogramme) 

ObV Y 0 tYfc| ii^lM&lic^iZ ODg ko 

UjD6k|£fi cMe^UZayin) dYe§ (Gimmel) 

W/ftis &^Mk2ai&S (M&Z &$. tt UB^ 
.k^i 

ifo\3j$Pk(§t) bL :(proparoxyton) J ^O^dlpd -28 

?tEg bE$i 

?t0 E/Vfc n*2ad& (§& r&0 (%$. Qoxyton) j <<#: o*U 
.(paroxyton) J <(^O§0te 

l»eA:( A ) g^rfflf3 bL : (circumflex) ECW^KEa-29 

Q 0 |§ dn4)^(MB|Mi| /SiR WE b Aaa^ 

Z b ®>g %sQ^ 

bete :dB5i^b^U<6Yh 0Og llYScb^ ^sO^e 
.G?|t£$8(beast) 


: cfcg<Q^CEB^« ^ 
m^Zli^a'liiSda: dHiJSalpZ^ .1 

‘g/®^)3^U)«Dn^ .2 

.j/mmm, 

im^zii^'Gor^ .3 

ITofeaebEg /gtJe#®i^^iLELBM 
hJ^\Mj^.bb'\ qmsB (^C^tTe^ 

. (r T liK® 

. diEH9D g MfirUDalVr 16 

"A 3 cbr /E^-17 

g MjbOl£©3$f UB< 0 ig <p0(flM' : 
Y0i‘^(l^gM^l»%cbr Jap^Ga 
bte(i 

:\dammk 0 " 0 d'^[,m, 

& ^ad$4©& %^/mapd^ Chsgr /\- 18 

?a n§ i^Obipz ko j 

1,0 Dpj %5$ Z Mo liB &C# j ^p\ 

■olS ®9 d gMfirUDlilv,- 19 

itoiaij) ^PL aeQp^ lit Kf O -20 

Dictionary of linguistics : Frank Gaynor ^ Mario Pei 
.Ottawal975 

.YSB^lMd/fer G^tto -21 


g AttfeOtja3le(^Aiti^ l3§^pdo5g at^A^Z -22 





CBJ^tZ lfrtA^U^Qagf^r^P^ 0>«!O^a /ESdQ^ -23 
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.Mri&fy-k 

.17? U^ij^«3MK^A8i-39 

BU^nfedraOBtllZ lk^6^@Sa^V40 
S^^lkaEB^ aC^ThS- 1 : ^Lfti/lGceli)), 
?0^R 0 a%l^ ffimri&2 4fa&£$ 
./|pi^ad&a5ia 0) AffiC^a 
05 t IJMsllteS l^>|$^Dliha^g gA^m, 

.(211? 0991 

IM(340 ) k h&j (%qA®Y03C^| ak -41 

itCQ^Wf^BA^ levle(3) Ufevel(2) UJbvel(l) : CEt -42 
.(279? IJ^igMJO&Dah. 

.25? U£Ap-43 
i=L -44 

. 9 Z(0lMa 

Z^o^^^H^MtOaSLE^^S 

.^^XpE/QgKhfeh 0UDI^a 

.781? Bi47? CbtOpr^^ 

.20? li^igASJD^Dlilt H3SfliK^A®-47 


.9? UQfi^MQO^.DUu idEDWlKKBM-30 
.9? UEAJ331 
.10? UEAp32 
.4? lipiHi^cb^idQ^r>^33 
Obo J MilJl l^pfe 34 

Qfe 3 ^/mH 

t^EpA| MgtiZ 

R0^a^<^^OBlJ^t^l4fp4x^^j j GD3na^1I^ 
.OfMaMc MncbATr^_B!^ Mfita 

.10? Lplij^c tid^K34BA®-35 

a&ddg mm.D^rnSBkka^ ^xpL/0V 36 
(,0[WlIia^E^fU$ A ^Dfi]acla, 
danME^iiDZ^e 6l /B(S^i#LlSSi 
.Aa^igMOja 

.17? 0$£ig A®D^Dliwto - 37 

38 

g MfeOnBLdDH^ IM Wm> ^TUbf a 
gr Agqacb* lMfi4^3 k\D$Z 
A^l|4^B6l^fto(.$ A®: 

Bl|(.i )^0(4 

4&S& ^sG0!)4^l^ ag MJM0Dt 



(jjysBoMB 


(i4UftAi*<^ZQlN 


^MariKAIa^.U 

fipSL cfcw^2^E6(i8ffi®ij 

li /®j Mf ^fefe®BOil<£k^^ 
OEtipchete UBB$ cfeRkyl 
p£5 i^p<lA$j 

K^yaM^Mi^^is^Sg 3Jk 

(^(^QEkG^ 

eKtbA$t)^^a^ | drTa 

.g^§80B§5^i^^(^il^ P® 

tfoft d?% ws^a^ya 
B^se^i^&ziJ^ertSaiSM 
j <OIa ■?% B^p'k 0 ^DZ&ti g WSJ® 

elip^i OuB%^ b ^caaB% 

lA>ffl 6 E 60 ^:(^BU®A^S(^i. 

^ctM^a^ecriibii j jS^dgc 
Ai&MEe&cUca&d^z j£3bz 
r oife iWfi 4#fc 

cboiTtAftk^^Ufc^DQ^l^G^ 


<3fit 

j 0^/tpm^ yy&vyig yfe^cbo 

& 9 /^yQilicteO'nim 
g g ja^^cbolJtcpSj^ M\Au 
Z &B f $ lifa^pj h% (KpO^a^pt a^gp 
U&§ $ 3mh ^.a^E 
j <Qci$| OSB^ ^Gp^j^oSp^p sp 
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Rh^J^3/UGCbl^CC^Ld>U^ 
jJy^BJOjlLqnj lift 
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cy5j*|p: iMtffilj AkMjglJ Ads 

hip o®h/fes ®1 aSkBEjs l&$) 
6i%§CilM4iiQ(feri-|3ri 
AASydj ifcticWft a(B?j CliacfcSD 
1 tg? j CbMik%$ aflcj Cfrd^iM: 
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c^ (3h5 g&fegADZ 

u, Cp^oCBU®} a^p 
S^(^^eb|lJtK5^ UtpipB/ft Eg a 
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® EPMSE’ Qtjuirk 1985) Q^jfcp 

^GM&p En^llti aSasiABsr ya 
1)1900 - 1600 ) aRStJE/aft3fc(^^i 
KHSOaSti CCE^a^/iebllS&EL) 
® ® iSSpi^ 

/fflaiMf)' ?&G&<&0|^^ 
j^C^miQ^TftZ^fcba^gd® 
Se^l 

cbdSj UEEcg (E^ d( if® cbE 6®£a 
AnEltoT/^.?^ aCfeig AEaR li«§@ 
/feOtffis^i^/teiT ?tbOSj,af^i^ 5 v 

Irishman, 1983 ) 
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K0($ lJi99o-i94o)R^^K(^(a^H®n 0 G®P^MJD^aj &^^(±i^C®(i 

Z§ li®^l^tUC^O(§^ (^1^0^1^11(56) 0^ diffusion, Spread) (®/E) 
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Y0®l20^T (Spg^^^bJJ^ll cbjSl^ 
©^©^^gpc^g^^^OhOLU . ©®Sni^?^^ 
j G^be kadt, 1993) g^6Ba/go(AiJ©^&p gb§ da ni^tDGW Gpg MiaiSL g /B &/S 

<^05Q^C^(2^C^ ^<^&cy\a<^ g>® cp^a 




R J('B0baLjadebel, 1987)Q0^|/l6aE(^\ G&ill973) (B$S§tiZ 

fCgTGBinj} O0^IG®^#s3B£^ae (aKfl5^(B^rtiZ(M(!igMBS& 
Hafiii U^k^YO rjMf ?CQ Jf) 

.a a£j $ Clipafi^ g^&actvKEb^p Hj|g^a8i.l<)K 

df0ncbn^D^A^SO(|lisi(a65j^ 6i^§ZKI-tj|liA^id6g|46^M ZO 

^©Deneire 1993) K?SitR§ .® 06^0^ tttzLBH^ UBJft^ M 

dtjpgipo j Sffife do Warms ttrtL (3$ph /ptj C6Ct>^ iSSjpi 
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abLtfifSSQ U u ICiOg yS 

YalS^gQ^Cl^^ j Qiflafc^0C^j ^l^t^Ai/&?/ty aB® 

30oCtbni}i986) v&3J iphE Z KAa ^MSLa^r^- QB^^taJfiai^a 

^a^Acctad^^ llEdpA qi GE^gjTa g&aAg 3DzS - (S&oo) cb® O^lR iM 

(I^dTcp^i aZG®tp G&?ApQ^aR (^ cyQ%a 
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R0lfenJ.dte®0^lMia<p^l|^ lM>hBiBfeh8Z qBpgMMj 0^) 


K^Sfe'S a. l tifl Ui, I gfflTllfl V4H gftjTjtsEfl: 


Asfc$2&K/$l}r.B. Macauly) b^cfe(p\®(a danJ^teg W&ZT) Gj llDBa, 

/jClfconorable) &p^Jb Al^/j^fe ©$83^(pa^ CGfcgft' f A§.?&} aCfe 3 

wfciW z id 0 %^ uiiS9riz 
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h rWtta: #B(MT(prl?^(sfem^i^CRp 


.Ub^®|te®lte6^/®^^3^(\ a^a&lgf^g^LCb,AM^®S 
*/^GaO^U%S(B^ Uk£MLm%i UEte (^RU-ief Ml R #iMl*j Ms. 

ttfldQ appt4SsiZ (E^ (j^ie^po l^^/fe(p?0®nl4cimbie) C©5^A>nU 

g&^M(pt3flBa® j OMa W) 1 tppj Lt^BQil^titi 
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tSc^ya 

Qrheodore Roosevelt) K 

Gafejl(l909- 1901 ) dan^BUpg^iA^aE ffi> 

©attl^F Q4(Bg^®aFlJK6l r " 
li^r^/feO^aPApt B/ffi 3 ®tp 
/ftflWaON ofef 

j Ofedl&feUf&lsg % 70 ) 0& ,g& 
iMgraj T3Uj6tL®)a.Q(|5 ©&j £k 
g AiA^tiE G&c^jjKff idSK^S^piAD © 
i Ah z c^psyAiJS©® 797 - ns?) gap 

." ( qfrj&aqij aa Mz (Mrti) hBE(|£>Z 

(English Only)" Lte^Qio^&^'Ca^jU 

Ae^aDirj U^aSgrt^ Q^<^(SrM6lKE6 
a%f0DzUG30LEaELj &g%MbG£&§i 
(SffarZQ &&cha$. 10 % 

d33t/¥Ba| O' (Crawford , 2002 ) CE^jt 

flAte 6® AA&tk iMp&i y#o®tp 
aFAsifjgAoAaliia.l.tJ^i®^ chdK 
Z Bafo^SS A®F^&tT3 g <3 gHpg As<a 
a<5 li|Aaad^iESE^ l^a$E% lifed/®! 
liSha K# dje 1$ A| aJiPipz AfolSfe 
Rasez 3 cirhSR@i C8®® a£. n dDii £i 
e ^ iIxi^'A^g^# 1 (S^ 
dz>3 Rfippj U?At(a(fekbiM^gb® 
RiAi«« sAlTj 0®!# 

£A^giZj ^B®0p^*jp±iR'«% 

:BCi1i ^gaa^EacbffiBSe (tifaPUH 1 ch 


Kawamoto, ) 1 ^^ 9 /E^fefed^- m. 

(3® l Opg^JiA 06^993 

£&£ 0®^3f aofc^urt^ LUop^ 

R^aQ/*§ dKfiSp^^ 
l^af 1 c^pj $a$$l| 

>^^(±idim^W,a 
lAtQ&aaft^ M^io^a^j QjJ^Bi 
iSiKck^ 

j CtterUdteip^ ?/tiG2&3QpB 

.mig y^UTHtvcbuR fi^RAi^ac^a Qg 
li ^ziAaZ ©B^^^A^cb§jj i?0® 

AoogKj aA&MA^UWal®^ 

Z QcEO^) 

cb0n £ a®3 Z ll^a^ac^ £$§ Z .d)j a 
deSG®cp6 ^q^ol®%ag^0A^ 

(English Only Movement) GfB lj£j!^ Gif &£§JJi8 [2?0 
Cb00?fe®Cing , 1997) J 000^ E 000(®K 
T3kfe| /B4£fc5£ b^£(3Qb enj amin Franklin) RY)^ 

/&<$ ?>%h02&a^Eai ^B®d%a 
+ bKmiaa^g^ MY /&0/£|.G®Ip 

cbndu^be cb3 RX)^^/^/SEIpcta/% 
cb3^|j UG®i^t^JBc»| ^ acM^ 
&ol<Jli|MiS zMfit a 

oruaE 1 fiMz. 

Z 3 &4.&L AMtELJ ^k&ij k a 

gafeaGBj <^(^.. Utj£j 
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R M. g %c#G0U4fJit SgpZ K>§ 

® Jjcb ni C&M. 3 & XflgCzs Utii^; 1-6 
e/lMia-ujj^d^) ^^MCip/aiis'S 
iitoiirt 4-Sws CgCpmi g<pt ^®ch, 
RAOfc^^iq 4ck /fMMdki Ck* 
®a(3E^ liipEee^ tda^chy^ uppru 
.CtgTXD i^g^t3?0«S|h, 

■>% Gspo^ tt§ dtisoa^ 
13 GKj^S)iti$ O^BG^ Jir^ kSL KJ& 
O00&^<Moiif^i%ipi C&bt'ek 

/Sig IBXQ& i B 0 ! §>."(^I " 0) cilh, 1996) 

dS^ Pel g<$6 R/W^BL) 
®^fflch4fopdSni^.>SpiB/^Afia 
^Ki$A3ct^j/iSiQfe^llObZQfep 
la iX 3 33$) AlZj . M&t j fit&Z, Q^j § 
QjfeDE* ®3£§d^ JUiOTesplMcfe Sip 
km^isaPS^ . GBfcpf^ylopLffpo 
cbrxbCDJ|B48»|i®fl debte) ->% P&f 
OWes^JtJ^i^JJJSi- OWspGfei^Fa 

.JUSSlflriNli Gaelic) CG^feSI 

i%SQX)^bbXl^l,6iyKsi 

aM#igYf) 

?0^ (william Wilcox) Eo^l,|§BA£fc|i/S 

ci§ apBlfipiiSfEOClnZ ? 

^ ) ifc«?eLPf®Bij5e r j4&/S3tf?^ 
j M afeeiMcty MpMfc( 2002 0^1 


ELOli EC^cbilil^a^EiBA^ cbspiSpa 
.®AjJt|Etpg Jti^a 
®2i| fiia^ioiiy, 1990 ) (pti&cb. 


j <Og UdSS^pS^ Z lXK& KE&3®Ip 

6 iaeft® ^6Mi^aSe4l ; ^(r3 , #0 



#fipEkXB^ M| cbU&^-C&i 
32 inP 0 i A(^i^piJ®dX)^.A'j qile® 
®rlB0flf ?^3i4^Lzu|liE^i4iii@a 

®4| li&Ota^^0X$ ?akii|i 
■v463e@^)@ 

ppSs Ria0saUiMvmj& k u 
g/Lfe^/teO^B®fcp®Sfela®S 
Z l#l^i^a^Bii%aS&ga®ap 
/5|lip0il^iiit^^ 

REfeoj S| XEaB0®^^qgAi&i®LK% 
j <M> Ji,0t$ Oi064)2fe Abia$a*4te 
. 3601$! & ^ 3pG& Z (jfi^il^g Ofe 
/fe/S3QEnH®Ej^<(Griiio, 1989 ) L^WDB^A 
Ar^oXtr G^pcSrgp iX&cba $ iM. 
Z(^^li®pgXie^a| U(||cb!Sii4g& 
(i^gagXielEij 

Q/«6 4$ aa/^aE&»40^OgZ 
Z iM) U^H|rat)4gV|l| lfi4fep®£§ 

Jonathon Swift ) K^pej <^) 0 L 3 cfaffii /iffi 
:K/9eeb^aotjtfa& 667-1745 
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ibt$ 

j h\& t eto% (3|ag M>^ a&m&B 
lM§ l^S4e^ ito&tL/fe 
dSjtil (Ef(ii o 0^QE)i : ^ fe^a^pi 0 ® 
.'Mlf6 

Z^^(^KSaE(^l 0tek(m 
ID^ClfeiifHL BUjfoncion) j ^Eqgj^alJ^a 

bS^.MSfS^^ n ! (phillipson , 1992) 

Lt£teOtl.(?B!l^SzG^ CBUktflfcEAp/fe 

."W^WA^PP 
j ^E(p?i/B(|li^H^(3a>(?G^ 

Hardy in) Bskt&faf ^ktlk 6|i®ee4S> 

:0^Q&'liilli|i:»i„. 1992 

iS&hf EnZ (®Sa ^Hi (M^aud^' 

... /^M^ki^i^iiife&otrpTOHi^ 
lliito aQ©#?^ dli^OtiiMpLfiR^ \ 
■>% g |« g(B 0 ^| 

d%0@ UITai2gBG?tJ >0$$ iSnU lit|.B^ 
:^qi6i.T<§dacp(B 

&£<$$ (£<p(®J(Mla©(i/®j U 

Z (Colnna) /j»/§5 Oj^O £t<& 6 HS^E 
®^<S^ aSrp'ij BSPhMbiiiiiipson, 1992) 

" QtoRIaU# 0 " 0 $ 

BOM j j ^dffiGEqiai AfeaBU 
(jBCYB BO KgiiO&Z ifoofcj&Z 0 


cb nMfcbj Ijweuh) 1 'vV cfcEt^ d£tffi 
:(|$i^Jl|pS(9S 
<ilrv 63 kl$V*a(a| 

iaS(Uj|ip^ 

gfe/S* ljlT<B§ RoEOdiffi^tli 
tfeT $d J&E)Zr $QXae% Cg'K^OtB^ih, 
.lerM*BZ 
:f^A^®)MpbR§ 

(2><M§$ lit E 6S^ d£ela9 , <<prn U 
6£(^ap6®»Bdfel.cfe^hN3Hez 
#63 AJ£BfiV^sM<iiU( 2 ®lp®E 
.BA3^f^t^Ck^Q 

d33 lij %K@t^Z (£<^#eik^la6. 
(phillipson, 992 ) J ^3 E(^C^ 6 il#Qig ki$l® 

6 A>?zi&a§ &G§/$ §z %# 0 k£$| u 
3e> nip S#| Ifiefca4i<p|g^ w?fc 
®^iC0S;®j a| /CE®(^0ig/8i^ii<^a 
SB EioOlqfeZ ijl^Cpvcb. 

la^^tlE^^dE^'' (£(poS$CK 
Z ©oj^ I^CilSL(Rainmboud) §(ffllbEl|® 
<0i ll^O^ ep0®A»WT5 lifeaj# - ® 
UEASZ © |$0a(ffl|£ac^ Si 5<aSiQA§ 

! (phillipson 1992 j 3 =(B|Z E (®,^(Sq^ 3 QK 

‘®0Qt6l^ ‘00=3 Affi}6og pKlZ/BI 
t k&SQ (Ji87i) 




g^K#il6T ©Mtzyilriia^l ?/ft (E*^agB^*^sBUl»ie^act3J<^ 
iMj 5®^l®e«^^.(ifrecp a^tla : < Y °*=y '™) 

Kt<pi^ip& /EMif u®^p| okii^rt^jaBia/Hkcbikffi?^ 
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©CEH^ (Mx$ $ 

9 ^§1^ li|^ (iGple®! lM^ 

d33 ?0^dE($i®| i?lJt^ cbA 3 Baffa 
Z$ U^llcfeWeite kM^dog^w 
afritf^-T 

BLffi(pcba ApZ UDoe'g 

liftfS (^fe (^0%affc^©B^ UB^SXp 
R0s^l^fE(^a^pR^C6^^ig iflictaJadd 
aoil oo^ajE^Adfe 
©^feOfiP BU3Cp£fi Z lppl.ffd 
j ^bnl^ 3^ Ed) (mate) ^/b^Z ®&p 

i(Alboustani 1999 

lo^fYd © /fe 1 1 

di a&g/fe l§ ®P3 ®e 
>&^S rc^ csu^4£o^^ . 

da| (& tiff afitopg Me m.\ utiffd 

&|fiRj Q^Ol^DRicbli) ^dOai®tp 
Bfell?^ di^dplJe^R $a/Hd6 ^ 
/fed.. ?^qf agMl^g^i?^ IfeD^a 
CW^VJ^L oYn daJJlffd Kr^ 

C§AiZ a(X&t]U 3 & 60 a ^6 < 3 ®JcpE y^/fe 
©aSEAfcfetg □; 

fi&abIBa Eg$ (S§£^ (Jfe3 figW&B ®£tp 
."(Mz|(^^M|Ea3P 6T 6 

P M&$ #6 ^/|lj(|Al-Boustani, 1 999 ) a A^Z 

IMSife^S* tiSfe ^ lYe$ 
M $ iM>a^fd#>iz d 83 ^^q 
d3TMp^ - 0®Z j GthicS?^ lM ft 


CEE^CBe Bll^C^cbufe lll^a 
/BaladT^ 1$ ri§ 3^aor^| UEj$S(J&P 
a^adTlfe^EiiZj ^fi 
g^fefe K0(£MK^ 

nZ iMi/B&d 
3&u) $f0 stbfef o€iil 0 3/fe (iSUd eAd)^ 

UJ994 B$fcl 0U986 B^0 tlSoo l cgada 

.( 1996 3D^99yQrZ 1^987 

.©^6tpM3iD ) ^!} agM| ^lA/|$(®feii 
33ndj£6i i$BGN^lS^^aj 1>U 
Kr dg OBlS&^ffiZ 
?0 ®WjT iKOll^^®0G&G®lp 
O 00 YZ 11 gffe 0 g^ng^ 09 M ^(J^ 7 pB(^i 

^ |fe R@[ L(Emenyono, 1989) .J Slffiil 

<30% ac^d^QM^ (^id^QKQl 
Z ffi&dj ag^^®Q>^ qRiLTEki Qijs§ 

33 z ^rjfey^ itap 

cmm,£z k t zkmiw. & 

-?% Mj 

tbRGtJKC^ U^Sd/CQ) di 

g^8!| ©^®tp®ik^§ K££ iMl ife 

Serpell, )iii?^j#ap.toi 
Watson, 3& U) kfllkp'% GD^EI^I (l989 
Z GHjo g TO nC^:®&pj i?0® .(i984 
■J ipQ%®§Z (J^ag M 31 I id 

(EcMtto :G®fc§ $($d(<3i iDi- 3 

:gfSB§y|/in£b 

/^^D$i±)SAM kG®ti Ckg Z 
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(Dauoud, 2000) E^V6tXtffea3% §Z,6$/3) UEfEZ %$ ^elig^sj ipS /Bj^tfop 

mV‘SeMi^'Mm.q^ZCSS3^ ® £§6Lj ifijD Gg ^Q^aoia aZ 5O 
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Z G$ ag l}i 87 1 

<p§ 

gA#d 

z®Ecp©^0hf 

ApeiaZ lihaitz, i 98 s) &(p|g/aDp©> 

tfcft$ IJEA^Ec^Z (S$|a 

&Lj COa^il^ra^ "cM§^ 0 i 3 l 
^hSZ^TW 3 ^(pfS 

ljf03cpd^ 00^ QS^o i&sZ lM| 
a^%A(Jfe| tfefd| iMxpofef at Afe 
3 E&ae ®E($fiiMZ ®/lG®tpg At! 
^M(per^Z 4 S 5 ( 226 o) - G^aGSfcpg AiOi 
ElM& g ktWBb - L R Ag /Bp% ODT A 
&|^bA(0R^li^r «^Hp^E($ia^® 
0 %mi' PtE/vfea ^El0BE)§lA^ 
uysi?0^ $(pcta^oA« 

gM^cbiaASo ^(p/ai&E($if^ 
cbr^d 87 )j lEUQ$i|aG^^ 

^ k6p©(fi 
j 3 cb^i®(p(^a(±a,(m>^ Lfe^J 
Y0^ i$8gc$ MSe Mi,3/s 0^ ®£cp 
ELl3|pM^ig bACd® . KgiR K§KdE)Z 
Afendn/jD^S L^^lSEc^fiiigM ®j 0 

tA 3 ? 6 &S(Lamy, 1996 ) thfc t£HKGSfe|M 

International Business ) iMjpgfl aj^KMtt 
Lti® 3 n^^^SWati-' achines - IBM 

6fee$Z ArlD&tmS&asSlpM^^3 
a&ApZ li®Si#u#a^(pa^A j qt^cp 


9 T 03 cpj $3|ftZ$ ®£tp?®^aj n& 6 ®A£i 

e®ka ^(fta 

di |£$^ig k Cf^cp^iip SdSDft 6 . g 4ffi@i 
GNjipMiC^k^L Uti^cfebUj $ . G®tp 
ROQ^^(^C^(^4te|aGgpEU 
a®3 (^n^5®(#g>Slft^Z G®tp®e 

LEE <^cZ 0E<^^CS^(±aCB^ g 
j QS 0 MbAf^O#E^t>%al^i 0 
.(®(^^e^ziM^iKq|(£^ 
z ctv^CstoctaA]®^^ 

3i6S\Z l^§^(pra(±ii^^C)^lJE(^c 

acb n® 0 ^agfsq| UBDShLti^ (®Sp 
.?Ai}a 

oteT <ac§a?^ l®($i®3C^O^ 

(SB a 

cb nJ&Mlil 3 /% .?AiCpJ lIltAk 
(ami. 0biaitz, i988)A^WkdSS^§M(^Fa 
@ aMjft, G®tp^k £<$i^qo^ c^ft, 
©rfiklif E^o^ CEU 1 m ®& «©p 

Aa|fe (BG^ ifi® An Mo^l 0 tj 3 
(^AftERCI 0 yjSB^ Z 07fy ao^S®4e 
/g§l®/^Y#iZ Id g A:n /juiofej ife 
Mofej ^y§:Ai^Z 0 S%gf|A!^lJp^/|^ 
3^E<itl7Ml llpf. gAft liSiftl 
g^lH^M^ 0 Oh^^li^ gdl 14 $ 
(&e Z k^OSttii Z 6 ji£#£h$ ®%a 
$ <J£)%agfE^g 3^3 i ^36 ) 

- i87o) v^C6^0C£(4fiia^iZ^I^ l}i803) 
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KfcRr/TTn 7Wl { Hi SR’S «' : 1 Hi i? r. l^pll a . gf! 


^oA^ugEp*® 

?<0^gMj (MtEgBdO afitKT r^m. l^Os^pQYgC&ZU 
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;(l ukcs & Galbraith) QfiMK^Z 


ooA^g Q*bO^.(®a^6^^Ms 
:B^C^IS" (pas- 


~7 i a* rtt-XTXc , 


-*n*±c rbm m -^k 2ko£-, r \ 1 1 V7 


(i)t#c^Ea 



E/^U||l^^MTZ(Gunarwan, 2001 ) 
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(|^^§CekZgMpa^.t^| 
^OC^llA(^^%j^rQ 0 p|S^Qi£)Z ,"(S^=gii|^ 


.oei#a%gi<E 4 pi®i# 

doli&ClW^; M Afiio l&Si Mhg) 
®Sa^®E^I<£jJ l (p 6 ^.S^tigi 
ck\ <?tm 7 >ii 0 %afiiit/i?iprziligi^ 
j ^Gii^Q^EJlilEe^gi^ 
htfkM /WaljiMtW&afe r£G$ & K& 

^It^ljcoulmas, 1992 ) a/(S1^/fe|lSE®LZ 


$ft>T & grgtfTs (Focamt) ipctsssy 

!l$^^achrn) 

6 APj ^ l^ll^aOH^ocault) 

^lg^|L^?fl^.i k&Ji 3^g^^?0& 
jOi 3 ^? 0 ^(Kachru) 1$ >1 0 h&% 0^(35 
Ctef3 /a j $ is i&^aiL ctaiMz 0H& 



d5 .J ^5-Z b_^Mt3^(MaCallen, 1989) Q® .0E£ 0) ClP/^ >$ 0 $ 


/E0e4£hd£ 11 ljS©aT ct^BU3CklM3[a^ ^3(2Bg/feD^l^3(S5r0t3^5rQ^^^+^ 


®g^ uBfepcaa li^Emz upH(®) 0^4^ o$|$ .Jtigmj 
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g$bgUt>^ 

CkiEfce j^lferp0^ llDBDi^CEQpi 

Cbfn( 0 /c28)j Cl?^U3Da]y(skudlik, 1992) 

0 a^WsfcpZ A ^C^Sz/Hpit 
U&fijsiZ (%i 1 c8 ) $ U8t)i^Z(%i3^) 
liSjSf eqaZ (%^5 )§ life EGpZ (%7^7 )§ 
lifee^lZ (%i#) § lii® (j^Sz %>oi )§ 
llD/^piZ (%&) $lll)3DffiB<3Z (4&)§ 
mm^dz (%>&) ^iii>®spz (%&)$ 
m&gMz (%>*) $ \m£®z (%&)$ 

©0n®itfe?g(g IHplOt^azi^ .?/fya 


/fe^.(l996) GEOCfe!^ (1012604) 5UGCy\ 

htfe llii^ig %f£iR 

^ aafb^ BLKT IXBNgJ^e 




mo dSZ RYfofc(S&U #dafflrE^' (SMB 


(Q£$(SMB 


■fi GNfc#:^ /% UBteaglfc 


6 i^lip0(MB&Hsij &S2 G®tp^ii(pk -4 


Z ll ?0^ aoteCki 
gp^(4£®AIj| 

©^KHfcCl^O® .1 A 65 
ia^Q^i®3ctal^ l®EB®C# 
g^3^Q^3E^©$rtltigMiT iZ 
Z o|aa^eCz^ UK^Tag Art&aZ g ic 
J(^Z0H^ap^UWf^ 

/g^®A)9l/a^)6lM(pfa^ a $ Z$ 

d^dH^ErUj %f^feraddole, 1997) O^IdDZ 

j©3E^ lM)9a3ttE S^GP^aT llf^fep 
r©A(|K 0#| ©S|ei^li£)ei?^ig 
.|@(%i|^g^i(pr ^feA3+ §o0t>z 


tfetoQOc 


He QjJ^fiUa $0 

!2l Z (Crystal, 1 997 )6lp^ /^ 




:b$& Kofe UBgl^aSfej Mia, 


©^MT4fr^^ O-i 


dWc85)j Qjbrystal, 1997)^(2^(33^3(3 

l&t3 © ^/®py^(pk(|Siig kj& 
ctaOg ue®e#e^ ®(^ipfe49)^ 


gM^Lfpi QE^(®G®Epj i?6® 

.0® 

®(|^^m^#Sll 0^aG®I#3(pH:-2 
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life 

.<0£itM^(Mi® 1^ 

^^^^ado^achru, 1985) 1^4 ^3^9 

fcfp lilai 

lii (D^a^Siz ( 0 ^$ \b^Ake> % a?plQ 

Link ) &$<S6 yfipk^o® .i$y&fflB|a 

Complementary ) ©0®c!kl0^^i(L anguage 
. (Language 

r^acbQiilO 

<3Ngj^KI-C®Q% \M4) 3^ M&G&g } 
/% Z $d§ (^D^nZ M&iiihfe 

3EkiLc^I (£p 

d5^0 M j^2O^U«^|a^dd^ 
g&o lfc#£ GNSlpMBLW /^ UBa^ 

^tp-a%^c§K®afefl^ OiE®qa 
.fai&@§ 

:(Galtung)j qtpbf^T 

0E&OE|l}rhe True Worlds) l ®6^ftij 
J ^3EQ|v^^tO^.(Galtung, 1980 ) 1980 >&3 
©^^Q/B/^l|)q^SilL(phillipson, 1992) 

®} 

U^TSt cbt O^cd^ 

Mo g(Ia&' li^o^laO Ay\ A$at ^iEU 

.J 


KS Z 6® 

kf /i<0H8| ib^AiBiiz^ ffifSoteia, 
W)$ z SSjAe^ 

/E0 Z3©^f3 ■ (Ambivalence) l^HH (3)$$- C^ 

(jM^5C)§3fflli|§cg tl^./j^j UZ (fijQ^ 
E b£i66&kc^ Ujfe®>Q3 (Ippy^Pq) 

gk'^o^zj^(^tr^Mf§Cm z 

1$) Af etiOl^P^ \k ,ra§ a Ad^p d&i 
lS^h®BiSib ^LELB/Bgf^ (j^^qola, 

CbdQ&(p| C(Kachru, 1986)^^ (ZAU6& 

AsCfet^ ©oA^ 1% 

Z^gMfind^ 

:$/§ KK®0% GfeOOLU 

l2fe CSlilE^ Q TQEUUBNSJ^t^^idh^CPn,, 

MM&Mi \ 
^3tKH®o(V0i| iHELW QllD^a^ii 
^cb^jg (^ ® 0 GSG®tp 
^klSWMt^ Qipol^ (M 

?t0 E/ttefyyBiz E^ifc0®G®tp 

Af^tb3 giEiSLZ iSfef ^ 

CP^qf aG®tp 

6 1 l§ Wq^M ®%a 

,y% a o^yej Ml 
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Q2L C&J 0.(1980, Wardaught 1987, Crystal 1985 


mtk CM 0fiikf Icpy^fE 

/X$3b^i 992) akp 
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oefef Z zl/|$ ®%ag(Eipg^^i 

k0g Z l}*jfa #B$£^ j ^( 301 ) 

Z l& d§0 r$ (Xrtjb^0b f 0^36^1 
®%ag(Eipg hqa\ 
mkrdQ^^W 0Q®>^ 

6fee^ctefn& afeoiau b^.oCfiTdS^p 
gi^Uit^ 

Gfli(jiSL+ mm lipez 

©@T Qp^ (B®p^a?^q} agA®?^ UENSPo 
d33 ©3§ ©eiaZ$ .(Kcfe# C^el#® 
tfet^ GOnZ (K## (SM?^ IB^^ra 
:^ 3 TB^Q^ 3 dK Qil^fflLZ^^gM^icia, 

J ^pfipEAAiR^bO^j Qwarschaur, 2002) 

llfB^U^elcvD % GSfepj ^ UEDGa 
b^ia^ihi^a^io % (^aLofolj 32^ 
'©>^(^(i&®M :SL ?2CK% l$fczf 

Z<^0T<a|tR§ .(Romanized Egyptian Arabic) 

70L li^SLZ iMni^laj 
K_h£ ? ^ GOnZ 6 

tiC^R^a 

© 3 g 3 hfi#^^ ®($£ 1 

Gb OnZ ^Dpbp/B/ 3 ®Z G®tp^/Sla 
eQ3r>,iUE(^^ai^ QOnZ ?HQ)®®c^ 

t k[ 3 y^m^ 6 ^ 6 k\j oiH 

&0\ < 3 $ /k^#lM ADnZ 0HO*®(8£b 

.(cl 2002 IJ 002 0980 O^ci^l) 


lli^Z ^ \Mrnk z %<$khM&e 

./Sla te^llv^ C^hSCi Z li(0laQB§a(|| 
te^&hSy&"p^ ©_£} 1 lU^la AftadaE § 
Klkilj yfegCz iMa 

ok f ilJ&O^^n^ 

<^0l' GQ j^DA^ftO 1^0 (®B^ j Udgo 33 AS 5 

0Warshaur, 2000) 

B<r$l c^Mo G8(^(^l^aBa£^av4® 

R^3 33 ^ 'ffijfcamoy et al, 1 993 ) J ^Tll^ 

© SYlg AE(?X 

& 3 > & tH^ ^ 

©Gp®?0^ j ^B^O^jRa^l^a /fa, 
©<^da%ig c®^ 

V&T®iL a<te .AfM@ag Gjfe^Ap 
#3l| lli0/^ip^^^(^lJBa^a 
KphWj $£$ ^ R0^g/|® k 

g i&i%P/fegLZ ^ . GNSipG^c^i 

gA^atA^UJ 6^3%agA® tA£:<?YQ 

&tlig Ife; j ^ QUH lifj Ato* 
eQ3) ^^HiRAdADi53^jZ^Ai 0KU| 

J UB^Warschaur,2000, & Emarketer, 1999) 

^>3®$ UHS t 

g i^Sajfe^SSB li^apG^ oCk^Z ® 
Z^ .© 3 ^ ®g %pbt^ ^®Q YS 

BA^Lfcmarketer, 1999) y^Ali^^ 
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« S&aS^Sl#66ape l«<^a#BU- 

<*^.®^6&§diifez ®^UKD® 

g $6 Mttctj KJEk^AifflLj Se^SEU^' (Q 

?ty\y<| Qonz d^hS 


(^g^HilfcaiC^ i&fL® Ma& 

V&>3 ® 62*6 a giityi $ Z fiSfopaiZ afe 

Crystal ) " (j^D) (HI!) G^S[£|i(2&r 1J ^$8^1997) 

R (M$$ i®tlj U1997 

JMli Mb Q^ljKejiqitol (HEl>Sfipi^(ppe 

z^ liig^ utJkd&d&j ^Gkj 
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m. K 0 LteiOWii «™>z lioia 
daS^SR^SJvfcA^ /£$ aST^i 

KS Z$ ®%a^BPg jfe^al® ^ l®fe(4e 
i/ig ■>% yi 4 & Sch. 
BUf^.^AJ^ UjE»p«0§ig^ftg 
®^^kK0a|.Be4a®pSLAlZ^j| 
MSjBtaa^Z l]l®^fl^acBZGfep 
i^(piE4s?caz-c#isi- ■>%&% 
zil^Ei&Sjaig5_®3(JpcSzeO 
d^.^3CfficiZBQS%i6%a?Ci 
I^Q§®0L tTMiZ Hi 3 c6& ^fiiz/| 
ea^iS|M(MJ gH 

cSZU>&Ziat^lHigE^ 56 (pA 
d§?AG®6ta% 03 p±iE ft ® 3 ®ji 
®<T 3 ®^®Tj i? 0 ® .9 a^alp64(5i 

OBAJag ar^ LEGWpOida Z ?Mffia /£@a 


a P4IA3& e 6® 6 .t cp 

Zg^Ench^sCt^ 

fflbij OB®? /l<ptdR§.cm h^Ba&aj /& 
li^BlPap\ >S<piaL UtodMfei# 

7>0~3 6 M$ 

®J%/^Sp^&tJ<J!&a^i^/5S^cl«nea 
fjaM r ® t^j d33 gEa^B^pcdfiMfgl^ 
.(S^g4E^^ScbA^O&&&t SgiSEi 
aT0tP&<B>E(p®|l6 (WL ll <64D$4 
l$)E(pq^®nac^ KS<pt^S^tf3%a 
ReS^g0&^R(^nKD^S(apj 0Utyiz 
a/fe<HZ 4 $igfll MiG# *S^ 

j CtbQ; I#) £afcfjJi&3Ps l$Sf* d^ Km. 
3/fcD§$ 'K0tip^ fete k& 

fcz&jfei il$L?r$ '6# ;><ig* 'top 

d33j<^Qt"gKT 

® #a4p> Ei|5e56iBaibp,3aB $&SL 
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g^D^ ,, ^^'c%a&®.i<qs^Rs8iEn 

libel* SSiK^CB® BQ®^SSBI^)iikrabicization) SA&aSP 

Z # Eap^j-fig |ir^®gSiSi^jfl3s/Bil ^«&6c>Z 
lliy^o^g/|#cbidS?^.gMS l|#M^lMg^Kt§S>^CSAi 

/KRA U\3Rnfc&6 ?cZ& ?/RRl^EfJ<Ttkl lilRhfc (^PdazraT^lflfiyw7rt>Sw51Srt'iJtl tt 7t^irb ZRft 


ffl&Lj 0ufeE^t^(S^/$iOa'g|Z B^R#0l^li\rabi Z ation)^I#®O6 
cbn33<*ii<f 0«8Q aK4&) asEkSEa fo« /%4<§ftGpJrl^ G»g 

liourchi, 2ooi)yaTA)M^(Bfi^(jE®MJ ^hfeMtefl (ao^obbEc^^^ 

tifeypef a# ^3^nOlUZ 8$ io (&b±(faK% Gn 3$ a 



.tabtTOtab^aj c^p^3 g ae 

Ujoaoud, 2002)3^1^ 

9 f 03 c#S^/§p^ >^6i#z 

aYcUBLg Dp! qfa?g MpSl q&p 

$1 7% &m 02 £$ 

■dM^HS&h. 

06 Kofe 

oil iz ®(^»H^ad^oQ<Od^K^ 

cbrUdSi?^ iMeaZ 0^aK®^.te^ a 


/B3^p^To^R^M)pl N Qa(SL+ Ht 
S0/&d3Cfc Aa® hk^Qg UBgfela 

?0^ ®>®y«t(PA Gadfcili Kf Cio ueup 
Q^g ^pZ 6® y®pA^0iZ ^ Ik tf|a 
.t^^affllc^ 

oil 


gYQgl ^daJ 0 dSi?^.( 

IE qpfkZ g KADI 
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oY^erai LLftiio Ap±y k /EftrMJ ft a Ml 0d3^0g|ZafcL Me aZ 
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33r$^/&ZlMf> g/iMapDpJ 
0B #Zcfc| i^pi^up^A^Mq^ 
IQbZ Ae&]K 'fe®fel|C)M qpSlfi$d-i4^ 
^LTMiZ g^yigMfi^cb6fe 
Y0«J6i#T tft 

daiUctea?0'g ^i?Acj Qbg^aiSL^p 
®§Tllg3A^^a34p±?.g^p 
d^atu t $4 nlMict^Z 
® SWfe pi&PAcBiib 


$b rliaSz E elMlM^fe^h. .3 
®S§®®(tr/^Sfi|p:CB^i96i) 
l^63aBftaitCfc|^.(^^ 
/fe^ifSipt <$g w. iMqMsOuz 

V%(l981 ) $ <fe§ a#*# ze^tiaS^l 

d»3 Z girfE0pR^4&& KHa&B&a 

,MDn<6706i ) BlS^CtyCfts lj|f 53 , 
tt)t'flsfeaa:6l \ UB$PB&Ig afoa .4 

g^HiaHiCi (A sm) y§ E eCBfflpl 

fiWJCga&i i}i96o) $ E eCMliSil 
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f ibij &0^4SfipEOiDD®3O'€ .(M&iCig^a 

do^ip^B]ii.ffltj/litc^37>^A ''6®y^C^^a^iQij,§^zi2ta 
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g^o^OIH^0l?fljEBcfc|.aW§ dVE %0kd)Rgfee&?'g 6>£iQ[ Cgcba^A^ 


wA\\ ?] r^" lr(R® 7 b» iW 5T( sffil SrJ;l ; M : ATI I F/iraraK ?TiF [< ft' i *1151 


f$± (Sm t&fe seil/tpz ii<a§c^ra 



c^0(A(i98i) yto3^S/§B0Sll!(AifiBhS 

(SbT iVL^DZ K0E0MCpi?| LB^a 
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70% c $}/® fe 

^SlgaS q 

^DlMS'BiiZ giirlftalJl^ .2 

Z ffif&zZ 

2$ M A^60Bpl4 >®lz LU^@ 

li^hl<£iJ^6aA>^fflLj 
Z l^/)£a^(l^ .^(fiflagifeacla, 
70 % UBEBftg r^iEI^0C@>^a 
Up/Ntiid^aa eip®bli 

R0fefe^.©^(i)^Z iBMloE^Z 
j r^0oli^ry nSfe& ljJ^(^agidfta 
lUf >^p,(pi^(3®pa 
Z ll®Ip^®@aj l?iM) .GSfep^^ 
j^^ll^agifeacb#| 
O^i^kF d$8$ doltZ Gg$ lJM(pra 

^CbSlifcughoul 1987 C^0C&33(ij) IS© 

SaL qfe .pMkffpz Qd&Sl C$ 
app^M$ afe2jf£aR fe UQp 
#j£>E^_ ®4>a^ l&G%^/CEll 
g^<Tlfet0E^^ 
^rilfe(|Ea®fcTe^ c^h/§ U(j§0i 
dac^AwdoSQ^^iHcia^ 35 ^ Qe^ 

- ii&0li^i#eFa[ l a^&iiL Z j^Ek 
lil^ig MfcaR H*Z liE®tp®' 6 
ll(^£cp(l( g§gg(lEn ^^3 *a5t ^ 
k & #qacb /fe$ . 9 ^|H(ia 5 a 6 flcpSi 50 ^ 
llf^o^clR iJItjaEU 


&§dai oWpS^^ liM Mfcp 

r^q^. L,&5|4 w^)M 4 . (iffiuih 
& l2^J K^&C^n# 
.L^(Mc^)ayM(pa 

:&&LB6Z 

o^scbnaj Z liENSi^i^paste^ 

A^Qjy^9^€raibLd@(^(ifli 

(|^ 7 % g a^iS| ll8§ . (^hc| GpE^ liP/flEK^ 
mtCb% #li^>p^iBiiz iy&ffp 
.©QNJi|^0B^ ICM^ftZ'V l3$i@ra 
r ^q; aR 0^^(±iAli^M/SBdt 
Z ffifc llLi'^^^ayl^agMMi 
.(^IgJd&a 

Z ll^@9|L^Gtt^£§d^^ U .1 
Z G®^ m&mz G&JSkffpg £eih> 
/BaCil d/M* liKi^igi® 
tfezSi cterU 0 i lM)@a^ iS^e&a 
L0‘ ThhZ Q0a§l$8l^^ 
m&% aofesl i|lpiei^J 
cb|^^®li^^^E($cQSE(|^ 
ElipOo^Aj (0?O® .$(^toagirt6a 
j illvZ lip&j aoil oo^iZ (jg liGfl&p 
?^Er v% ty%$£ /&$[,$&>% c^OIa 
g ^ M&acb ng Yti£(^aK 0 ®^ 
j i?6® iSjMai 

j i^($i^od^i6^iZ gJifeacbiKBi 
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ar&L?<<pnfcesi .CiSSM 
0 M ?<<pn| \mnm& 

.?AiijQDai0fc(^i e®Yaa afg| 


GS^/Serii 

KfccUIfci liEiaz SmIi ifSrtL 






r Z UPg^a^r® ^ gMaQt Kp Y<ab ^ acb^ 

g40Eai(®6®SgMaZ UK&fta(3«S g3^^3®gAtft /te^/SffiLH&taf ^ 
Qf/KrtlRO/Y CE^T5®4r&^<i»<3D6gBBrta i&tBa^gMtSfra 

lJ4r^^C)^^l*fei .M&p ^CteUFarag, 2000)^.®fe 



p^j^Oljfacbf^ipa^ElS 
BAu?0^lj0a(5O3®*iI^fl^pg/^p Gar Cffiz 6® .ffiWfi 5SEE3 :=lMd@ 

z6t F5.ga«A§ stic^z$ii®By&§ 6i /hMSbSIz O^Sj Ms 

.WAlB&bicteaSLZ &oE/i^(@g&i.^r^l%E^EC|^) 
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CteS dEcf> UP/ 014 . 3 ) UDjBSe 
life fE m])^c(h.k<$ kg Z (fM4j) 
/E?ll^gi®Bd£JZ5 
z Qfej §?<<pn,?^ j M> utStTMti Q}/pi 

IMR<| li&$Ea Z l2f| jfta Z littea iMl 

3&) ka \ifah, 

. (zughoul 2001:63$ 

xW%aO»fcalbB^.4 


" 5 " (MHMB' 5 " ofifi® 1 5 /&$ 0 (SH. 
0lM^l®lkp<Ma'Z5 CKkP 0" $ " dftp 

PO’^lfcughoul & Hussein 1 90s) J 

i}a|S/S»^l2g1(S(^®cb4©^ 
j Qibjpij (^eilliQ^C^i^ZgAip 

j} 

opa r 4a?^5 cij <3^ a6% . (jSftfei A $£iup 
Z @^I|iai3®t^y®pE/'l<g Z Oji®i(a&e 
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^ uDt^a. b^z ii»KA:do a© ^&cy\ 

,fei%a®aife(5ok 

fiteo feapuSa. dE Opg^BDS 
Q/fEli Q±ia^lMgsti^cbJ$M) 
cbry<5Z4«^^a?/5)l|7^fflLZ 


/BiOko&e YJ 

lMxpiOiiE3 LTgiaj /I it f aa£j /Be 

mS^Wpiai>0 

Cpg^tEgr 

r Qliqff&'S A?i#4 Sfcr % iwsrctBi 



l^$67)y§Z(l2#dEa(£^e(bi4lJli (®^d©Go cfcj 
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Qci/s$j Oiugrtiz ®$in® 
Z hUfc d®6 13 M®ib r Uc^(|CR? 

,® /KjSipg ^OSkpLTHhZ O^llCt^ Alfta 

UtlySpA 

iMtfcz t^pjSnBLkr®! MSfiaSp} 

Z l#Z|glrlfc^(^KBeU 

c^Sz a£j 

iL0hQ|rMclaJ<5 Z %>6MPAf ifftS 
gj»Hlft§Z 

■CEfeSj SBiZgfHEi 

^4®BpZ IMS 
/%<<p Ek&Tt ^s«§5 US&ft (Btfcz gpp 
^&^ap^-ara S . 20oo)/Si^Q5^iB|g 
gjiihteai gijsegg UI1992) Z ®/& g/Stfc>Z 
y§ iji 992 ) y§ cS B(S®^ S 

.(Al-Ahram Weakly On Line 2002) (1996) 

BfcpTP ttffiiz^kZ^ 

MBgUkb®/^Z#DEi^liEikRdv 

g6j <ap?$^p(Biilli®(J^At k utafe 

Y/fa e^f^l z0| 

dig /tet aZ a eipH. j ^Gfjij ^ fljSE eO 
d3nMbt®6ifflL(Si z* 6® giAiit 
CI03 fer&hx, (j&$ia 
Z Ey&^^ofegCp^ ^ G(Eil?&E(3 
(S<®g s$btj act z ^ Aiffig iffit&iia 


zst^a®^ CthJ.c®?^.(^(i)p 
r Cllfe (J 06§ ^ 

g^lt|R l&Sftz (SCXA^alj 0aQj$£j 0 
(Sg ErUE<?aC^BJ^ UM MM&& § 
w® 63 EiE% .4Hg M So£ ifl&iab 
Za^/^li#S<lAZae«5| UrfASm, 
.MAtibftCzffitfcz 

§<&!; SZ M)&%dO aBEA 

M(^ySl®|ait)l^lrlfta±iPi#^| 
j ClJ^i(a6^.(i^c^#tiS|Z(H^ 
<I»kii^ fyiMibi t$\ 

:g /M&acbt z&8L (SnMAgElpg k&Z 
UaZ@&^mk lijgliZ (|6f%MAa 

EUl^r uji/fe z q6%a®6§^ Of® 5^ 

gJse&Mfcj Jte^>m<±alife)m®o 

l^/^aSo^affilO^agAfhtti^®^ 

jfl|.(|S©%lg/feSz (Sp^Sg/l4£S 
l® ®®ziM riol^o^igp'g KB M&. 
Qp/teliBgSaC^pgAI&aEQ^®^ 
.d^abig^i 

fflbij ak/ 80 ^ Cup9«igz»r J Ofe 
Z iMWqQMii'i (Mla3Ka4Eeiii| Wa 
fam, ®#i§^Mi®L < 2 $ .MiBii 
004® oj^ ®^Eag Mz >5 Irgi 
. <2®aiMyi?3Qig M a 

yefliOnZ Bia.tfOAcpt£ ® r 
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l&gidi ©^al<0sitoMOi97o) E tfftaiB - 1 


.Sag ^A&0fEt oYn doKj^Cmm 

Mk Z #paaqj£]pa Qi980) - 10 

.179 - 155 T 00-9 

(^igA^-a Qi984)j A^k^o^Hj^tr-ii 
0&og^a6ip*E^ 

.200 - us T U 6/25 i1ib| 3 

t>$pGB 0198?) REg k>0/kd - 12 

U^(/^iaAl Z G^i^':(iligMiZ bM 
.108-65 I 03 0)b| Misijf a 
tJS^J(i986) lB^DtIaol0/ir-i3 
. tehfecpa AS® : g ^KS^Ql^A/l^ 
eAMper^l^fT <5p0i973) P^A35B/4^AJDrvi4 

gfg/©?Y30 02003^^0^ 5/HtJig$*-i5 

.(2003/2/17) 8672 offiS0|fa 
liEWpa Ug>®ti|:/EWcp(l^'' 01996) 3DZ3-16 


.8 ericas l#A& 

.pa Cit^e <M 02002 ) -2 

gYQBl rt5Ait,^/» 01994) B^§Al§ -3 

.(T Ai^)0^MaM0gy|it 

@ii£da^e9i&$ 02002 ) -4 

08 0o 11 ©^^ q ^pia^pl2i® 0^ U^ii iA^ap^ 

.77 - 66 T 

dt §£301997) 3#U£! -5 

.128 - 124 ? 061 0Vk(fc 

A50liZ/B3/^(i^^ -6 

.Da|ad^®S^ QAjUPMa 
Asoizdiii^wfeM: 01995 ) y/ckiAi -7 
182 T 0 (l^ecpg/li/i® 3 0Q$Ea 

.200 - 

00Ki| sAdllo^iZ (W(Si(li998) oeripj ak. -8 

®e&30tt g 45^ 01999) #M($feiG^f -9 

©0| 0R(p^ e iim£a&toZ \&m qM 
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, (71) « . . '^uSfeaSO' :j 
:tfct$ U^Tqi Aj <$lM$ aC§3^tt> 
®iy®3j ®?U2i£(p5"/iS<<p5't&a 
. mi <<p®a<o|a^a 
akldi! 4 ^ ] 1 0fp.|^ SfeOV 

. (74) 7 t§H ft j a 

kkfm Ocipa RnfenMAcbl^ 
KWf s* li0HiSSBLK%lj#a?'$ 
(B®i A^ 75, lSi® 3 Eb| ->% 111 M, 

r^llfchgSiL l^i^cp^Hfil^ 
R0ai)0^£^>'§ -?Mm> l Htia&4p 
i% gfT 3 iMjGil IfZ tlfc^pf^ Lfittfp 

. <76) 




<Sr$! 

j ^ LeaaM oi^Gtpa 

1^30^ ') t ^ f AH^atilh$ 

-?% g(i^(S| ?%) f aCit^/fej $' ^pZ 

yM gtil&A 3f 6mkWk(§^ 1 % 
} S5), '6^^^M 

da ni'd<0 h^ '&3MdHiJM&pU 
c^&li dSABMEEft 
Oqio \kQ <&3 6^CdDO^M7R^ 
othferaj CD^^ai^p} §j k Iq£jS§ 
l#Hl/S0^o Ufa^tT (<HK^d®TBa^ 
') & 6 " C 06 cbnMt| GDI'# 

%fQ^ IJSniJcb 11 1 ^ j yl^r^pf^ 
(86) :d Ij^/t^/te 

&htoS>^(3Dm) /I" Orfi(Mr> U 

ofehjt ag^rt3 c^naOTOe &SM$' 
ja 5 ^n^o Uy 'k Ei^ M /| tt^ 

.b/apJDm. 

O 0 ecba^c^ ')^"(Mr> § 

.^l^^ha 
Yna 1 ) /t" 6^ k k _- 3 
33^ CkH^S^QD aaD&^n| 3t a 
.^a®^l£p 
t£$ o§ a^>4- a 

&MiC^ei^n 0 h^^ ^ U 0 h M tie§ 
l3 7) iap$tffia 
. o§ atera^V 


% BQClrOba^l j ^OUera 6&Z 
at eQ/ferObM j ^a\p/Ea z$ QAA 


(Sz^Qg|)c^( 9 |j$a 3 ^^^ 
?^_. (80) << A& ) % at 6 1 a?^ 3 /Bfc. 

gf/tl^aZ ZfllaS&j £B OfWpiL a/&0 
gjrifi 


©®a>jj (M Qfe ( 8 | flMsfeo® ^6 
& 3 GnM^l 2 &at gg& Ml^a^Ga 


®rCbf ag MM$ 

LeaaM itHmUW^a 

:i33<^Z dffie /J j^DAi^p?^ lA3n^j & 


Mo ®^K(Sl(^^^T3^j^3®aP^l3iE 
633 nQ M" :0qp6^_Ua^ " Z 0®tCi| 
gMM^. ( 82 ) <<..' 0 # Ajy&^afe 
Batrt otl^e^cp^o^Qtl^FaSr 
')^6" ^n^»: l 3^Ta^" Z dt)ZeYU5a 
Clfea PtE/V&P 

'5 9 ■ ■ .®&&oat 'Y^l' -?tEM$ 

m\ oat ut 3 n M ?tB$ 

10% 'l>0erS G 0 DnaYOLj i?$f%. (83) «©e 

df(J| "3L i oBOr^ ")k" t 

th€maYG| lS§rG5a 
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IT^tTlU ■ 5 l>vn F ; B%5 ?> rT.'5PV;TfflW/:?T 


K&8ClO' Ji <4EhSn^fc3a®§Cj ^SA . (89) 6f% KB) l^o^g^ 

cSMlS^lilpriii^ BLBaMrO^ gAfflDn^aToc^W5«6^a 

j (Mil &:6|fcgD®|i|^6?'$j^ia A|Q%il<O^K5VBteS6^'§%^ 

l5 5) «oiprSDg5®^-«pa&^l f$a iqMH %rtbif^aD^KOM5VB 

'teRio^Za^WZtoipFa LJ^Fpct^ ...aSa3cpb^: 

cbn^ir^/BAinij l2fo4ii4£l±iOTep l^clo&2Cg?0^l>R^^O^Qpl^ 

d33 GtDvd&|i'^. (90) « . .®<pi 
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si ■ rf* gWi Sri 


®<&g j&SS t±5 15 8) «^6lEM|Qh( $ 
4igii$I^E§j LZlM^^Gh£<ii5^ 
iMf Ekr§ 61k^/EDY y^jCdaiST k 
/ 99) ^Hil^6/i^rM^ 
oK^3i£$qfe^ia£ a. 5.4 
uoiEK^g . 1 . 5.4 
8 Tii ffleJ^TGi ^ 10l)) ttffiSaffiS 
r QB/^^ria^Qttaacbi'G^i k 
->k 11 Y®3^k#:6p IJP 5 ®%s 
cJTn cbJiJ®iae|. <101) <5.. , R^>gli 
Z 3$ UEaSl 

lU'o^B^afrimiEei^ 

7>t0&r i&LaTC^OOgis^^iBAi® 


BIS ^Tgrgjlll^WlvWSTOL 1 KSK^^l.lggM r<a t wl 


.^^(8&iQD2$ c&MLZ 
■>% gMffig Met 6H®^tTQgytj U 

ECtee^/¥B?®ei®TC6Fa&/^ 
Z $L iSt KWZ 

iLchOb?)® 05 %c#g 4S6" c^ (SSeela. 

Z LyB(p^/)0QYii^rSi^aD^J 
?0^ffl|c&fej Cl3^»:6%.a%c^6 
Z 6^00) Si liflf h£iZ Ml$gA§g§grt| 

®00cl$ l^^'K^' ^)Z 0®B®ch, 
cWjBi^r^in;^; S$ " Y3I' 'leri fcrtf 8 
<5 B p'# . . . a& liB <®iJ<£l» 

} 96) <^aMm$mi> 



. <102) 3 <fe fifeie^EljOCA 


^i^u3S&g5a^cb.2.5.4 

tbi$ia6W®IZj 

(®| e& /| 

(SfeUOcpf^Er ^^SiTctmroZ 
UTil^e# G^^ZlS^lM^ 
A^|/»S<Y0affl6i?Z /SWffiBafctS 
zeOii^i&f&qz^-ifiy^ia 
3a|fcfc| .(S$ e*B|AHiiZ ^Qii6<S(8lj 8 


LDlpt^ R hfe| !4®MEEg lk®l$t 
U0Qjp <§& j Cc%fefflL/^BZ 
(Seek) /§" Leag 3pl YAi^-liZ (5o^ 
mA®5'^v^ kf® 97) '^i 
6%i0/S®r^iiaftS^: MsiMsotj} 6<dw 

t '<^1 GB&^rfiaTGL) Ml ^ 
^jyfexp' t^iop'ij i^^rtiucSay^'i Mr 

Bafeif aTuuWp^O^Sai^ 

hw uds&j CKi w Ztiii C| /I" z 

i^ffiBZ Qf(p?^ct$T tdp^l d®ae 
dfcC^CIfilLg Adni 
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(jjysBoMB 


o&mpHiigiz imBLKin^ i$*S 
< 0 ^ OTTo BLJSTqokvfe tU£ 4<®JktJ 
(EcB^ liEiiB^ Z iSg a/B^^^<EST» 

®ES^cfc?_®/feKlji^#p <<3kj ClKl 
daruajBo /|'CMi $ME3V§^/(p 
g*rez^^i#a^m(jBj up® 
cMBSz ' Ylf $ " fi&ligi® 

®6^0»'Sa/B^tai M| /^lk/pl 
®ESvS®c®/^<£Jg-la^.CES# 
h'WP&ch'MKZ IT3iW 0K^ ^ftv. 
dn/Bkr "/&' dfi j (^/feKWESM 

rU'/Sa j /§ h & j ;J3V ©Sjp 3§Z KHfc 
ffiap^gM?Aft da5*%H itjI 

, m) «djettpa /Scgj /lopteaDfe 
'<cSp 

Zf^(iaz;6<a(ftCz ij^w® £i 

? R 01 £^ fflL %]£ r § . QE^iSL 

. (107) 6$j $j /®ikto^^ySia6g 

ck^ 

Tffiibt^fflSiMo Qls ft^oiz afep 
. (108) tfftoZ 

da no Mi.'wfS j Hd£b ^ z aftp 


/4GdQ« ,, /*/®)(^/ii;:K^> 0 
/*/lt:C)q0dS)^l3«S 
«§$ l&feCt£ Ke$£MfalIl^/®)& 
. (103) «^M4 r"4 066 

?0 Y§ & 3 ffli? 0 '£ a 

. (104) «Ai^.ai 
Z /£ (So . . Ar 03t^M^> - 3 

.l^cha^DZ 

. (105) «^M>^b (25/^§ 0 MV 
a$>E<aZ '£$d &r qaUGg Mj U 
Qa ) a^iZ 1 (^BpLOj L® 

tfefi lg) a/feEaZ ® b &ac§ Sfe§ 
©X>miifc# iMfe^NM g a&ufe 
''a$fc' '<%M j ^ 
j &o ^6a4K^ L hhB^H^tJhjp^a 
IfeL Oft (S&a?'# r U 

i33^^i|p^i6dbh <±3wd&®0^ p^l 
j ^B<0 Hips B^OOpCd^Y? \M0^ 
:oM <0^'($M ipo. 

f Kh^y(2!^^rcii ^(TOifflLGo 
EL>^ aZ a/Ek 

j®ii33i a/EkAp^ l^a(9| Z li|& 
d^rCbD^} aKE/kZ b .LBf^a 

#f (SiZ 1 OB Mi a/EV^L 0& 

Afe /E^li j l| 05^^L 

O^Ot^Q^fe- v^Mj I^LOTTo 
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©p z&3^p>^tf mn4m&M 
3t2affl?3^(^®lf3 Kdfe'SK^i j ^fM 
«#P$ 6te| a(fi&» LT^j A£ fiAaZ CMfe 
j GoMi'.cE^^ 

."SSj iihS 

Btf*atpep^ 

gpMPra^noZ . 1.5 
m\ @Z^u/|fMg StL#^ra 
EAfDZ Ajirf^ 

0a&K^ M /if aM 1 :a& Upfl 16) <«££ 

d&3®l a 

g %( 0(^0^ Z j&t^na 

gfAMPerMJ® 0 kf $S|raj (JElj^ljja 

B0lBiiBi^pP^j S6^ 17) UEJ <p 

. (118) «a^f 

tL? fiij k 3$ 

.yzap^cxK1®i 

^E^^eraQihEic^O^aj U 
©<T3 c^ 0^ l&l QLB^HiB^Oi 

^(ppibn^^ alfcj OtBfcr GEfkp 
m\W&\ olit^HRn I tLj l>lfc^ 
g Yj&pr ^Sz ^TpY Aii3&dA)|> a ^a 
<0L$5 uD^^Byi^^z 


. (109) <^nfeyfeMBLk^Z 3>^9fdi 

QEbo j ^^^TTi^p^HP Ap>>- 0 

. (110) <4o&p 

Z j 330 E($ a GEaj ^3 y©^>- § 

. (111) <#P^o^^B: 
IMBlafi^l A?® a/B'Ni r ^Sj $% 
UE%fe 6 fap4? &J/gAk jsfeR&il^ } 
i^g63B3t^ l Mi k LtfdicbQ^cte? 
cfe 0 r i^A^p/Bf Oc^b^fflla?^ ®L 
ds^$ 6<Sbl#2$ CKPY&A CMiOsSn 
j33^f0Giib> :jap$a ) 3® r 0 

Qfc0f § L Sr 6^ a| i^UjSr^dDE®®^ 
/|i^p3tzr^L3f EA^li^S-^} 
6>p k% U2) <«££>a |X5§ fiBfrg 
Z" 9Q#> o^ft CKH^I^p^ 0to 

(Sk 

Z a & lid&e ctafll 6% 0 13) < *$b M$ 
aMvJdi^fo Z >^Qg j A£0 14) ifrro 

53 ft 

#>§ &&t» :j33q^a ) \Je&& 

Go} a^^^M(pnJ<y^ 114) <<g^ 
6& « Qtk^^)Sb» :o^ 0 

.^aYCtfe 

kqptScbZ Of Jdidb Ay U 
a&^cta^ f lh4 liD^ l^L (a )$ (0 
Z obi^®Rn^J >IIA 0 
j %tii CP Z MbRndt2aR hfe 
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(jjysBoMB 


A^ 0 k^gna^ 3 /H^gA'Gi?Sfik 

^issyrf^pkj Cwr/^i^ila 

i® iSodfe©^ liirrodB z e^S^k 

jj 

cB^iS A & 3 j 3 kc £ 

cbai^gM^g^T 1 '}§B ^0 
c^pCtij 3 /t"Ba^^ g 6 d 6 n 

®rTo Z Y*llL^^|fV®ga%a 
Ainitf CSASc* »cbJi$Se 
Ub nU# r giZ 

aS:j %iKacbElS|^ 3 f as^aZtl^S 
yfel^l 2 fet 3 R 03 l^i/iCptpUjJ 
^B^rala/fe j CSU Hh, (125) « EtT i 
^yk <£ a & c % y | 

fl 26) 

33L IjJgsE/lipj 33OY efyka liDCSS^ 

&li 

a/&C%AB5j^QfA|r§3$ Rs&U'C^i 
gSAfer §Efcj RHhB^^q 6 L^lc|a© 
, (127) <^Eyi 

.6 

Q#p 

(S/pKitSbqiigflhlr^ GAt^IMO 

qhffikaXt <£ 

dffiecb rual$Er$ d^L A 3 3 AJF dA$ 


/p^gYgfpOMfe OK BQMfft 
?0Yj gp> Ep4Bfig %$3? c^Sta AJi Z 
iflBZ ®Sp^l<!®g CA& .“ 19, <«S 

->a% lAtaA np§ 1 &aH<» \^fSf: nfen, 
j fib^O 20 * <gM$J ti^a/IC6 Se| i&$a 
r^OloTOOBe^ESg CtEJr gSAgrlfH. 

®^| <pg Cd 5 £ 

Q& g s%aSfj tHL l HtiE $ liEtMp 
kM> j C|pp^ lM) #,Sto 
Yad^®r§gAr?B3tej Qfe d^e*|S 
®ffr 1 dan^iSB^pp^^Wa <£ 
®1l^dffic^liaM^Z QiM 

z iM fc® ASslj k&k acemMMh 

kCEOe^WSSZ g i&fSrSCjB a uAjScp 
dfc(5$j<j C6Mte GKB^-l^ap&O 

®YA AB BiM 

UA0 21) 

gAY) bCStS^ (A6l®Ei>Y g^Mi" Cl 
^liAtOCf ^firAAsi®B?Aii|(3^ 
.dte^g^s^B^S^^SA^jb^ Eeih. 
cb3 i^feaiA^a %c#c£ ^TGiqtSti 
A0ED^CiZ?A\^4M^FaiaSi 
j CiAi^. (123) ?|i^?/E5lI) 22) g^fflio 
& Biz ^ A lisa® Ag apS/ifea 
j ®?lfehl|.i%Jc^^B^HiB!^ppi 


15 




ofc>&r6 

(fcE^Hl&M JsHh| Ynfo^cme 
©^I^Soil^ifl^SiiOi iSJUCisi^ 
.wi^ Rtop^z offOiis&aAapv^ 
^Gka&H^(>:^QfeDS®£t 
Q Mkti&y, h<pt^roSz 6 np^ (M 
. <128) «WToZ KTcjblfO&iSrBj § 


.1 ^fsg/@^3 Z /I^On iSfetp 
E 0 Q ->% Ki# dSk 

E C^Yh 

la^HlGEjDt'SNf^J l^:/fogp£J 
6>6/B6«i Qbtmg^i^f 0<#/M6 
Bali<^ fe^WdSiSj j li^gflhlrS 


jafct-ifB 


l^^j^g/^rCBabAo lifer -8 
^^©l€^bll|(^SiJ87 .? Idgaotea 
U .r l])^teT ApM(^ni|^ay^ 

.1996 yii© 
.139.1 l|MiL!MibP^.9 
ll(lHBil47.T liM0J^UB)2^.1O 
.1981 l^^KSe.r 

oteilig^MQ^dl iM^rtUi tfftfell 

.(l^^ll^BpiB^Cl9.T Gfcga 

l^p^ j 3 f@g >|r 05 aa kb lifer l&^Sli 1 2 

.788.? Gbgaotea 
Z ®Q^#/iRli0^)n Ml3 

lig aofeaal^ft^j ^ig/^TTJbab Ao lifer 

.792-788 .1 

.100 .T lJl'£i?^3Widli Oili 14 
.140.1 l^MiClMibP/^15 
.*£Afl6 

:zii®(ide?^ii5^r^i7 
148 .T Z d^spLU em^£km 

.1986 ($$38 . r ll^lI^afriP© 
oteaalig a/OlSc^adl iM^pJ 0fot®l8 
.49 .T 14$ a 


Goiar ->% (kp^r^m^k . 1 

: Z 

Lerat.P, (1995), Les langues specialises, Presse 
universitaire de France, Paris. 

2.Benveniste.E, (1974), Problemes des 
linguistique generate, p. 94, Gallimard, Paris. 

U225.T l^S^^J^l^l])/|)^$)0Li .3 
.(N^g^l mmmiT ITMZlI^a 

4. Slodzian.M,La doctrine terminologique, 

P.132, Nova Scatia, Canada. - , (1995) 

ffi§/W[$b\3l-30.\ ll^^Sii^i .5 
.(i^ ^ii iji^i^FEi 

©/^Hit.D^lSilM ■?% G) ^ptai&M .6 

■m 

Z Zptop&p ? e^Af 3 ^ up^cUg :/feEa 
l])Y03c^ 33/^ M ^(WaaMlJAS^ 
.1984 iMH 

14$3Q| (^gMfi^laDahJLte ifer \BM 
.1985 li/pu.r ljl/|^'ll^e(h> 

□ .f 

.l986l|^Se 

11 |W^(pi2iQHiZ OQ^atapl#^ :yafe 
■ 1992 QMj.r 
l.0^ip&JU39 .T l^MfuMaldP/^ .7 
.1985 Grffi4Si®lB)^|© 
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up0<®otealM>^ j&f aGi£l^<ac^ Y&ibD&®35 

.135 .1 

36. Rondeau.G, (1984), Introduction a la 
terminologie,P. 121. 

37. Dubuc. R , (1992), Manuel pratique de 
terminologie ,P. 65, Linguatech, Montreal. 

38. Boulanger. J.C , (1990), La creativite 
lexicale et la modemite, P. 233 , Coll 
langage et l’homme, vol.27, Institut libre 
marie haps, Bruxelle . 

lig adi Ufe[j^i39 

.53 .T lig aotea 

ld 3 ^Bp®$ 0 ^rdlgU(&U 59 .T Qga 
© 3 MM 

.299-298 .T UEApll 
.361 .T 0EApl2 
.1 aoteeaL* ^03qa(l^@ ^ D2fe43 

IJF 0 ti© MM»3 nl4>li?AmgSJCl 7- 1 6 

B%>QadA di$lAj Qft[ajg^ d®44 

li^/tT0SDU28 .? ligaofe§i5iidi^ 

.1983 l^gKSfel.r UO^i 

05fd®45 
.41 .1 

m~[ pSJli3 .T ll^i^GGlflii64o BeA|a46 
,(M& 

.334 .T L$ipC^j^^li)i)^$aj.47 

GfefidP/^ zM&nwMLfrkw 

U75 .T lli^adteaG^^offi^El Sp 
? |&(pMD^e(^UBI<Rt a%T /W[ gfiD 
.(M\ g^GklEJ'GEh.lIA 

.81 .? li^^Zfg^)iGila^)^d®49 
mMM^P dA Z Ui(ilkEIa<S^YGd®50 
dAisa'll) Sl^|daefepS)U 72 .T ©gaatea 
. 1986 U.r iSthfecp 


/&WJ% 05 i adA ?^j GfTj^il9 

li^CREg ?AJDn 1 rtlJ09 .T CD^dfe§iga 

.(N$g g^ll^KSGO^Ba 

.j£A $0 

Z h Mdig ©S^Zf g^)iliila^)^d®2l 
^Eg&hMb^ fco 

. (N$g gf taY/Si 

.? ©gaofeito^®(i 2 aaipdA lMafel®22 

U.r UB)2^a®lMl4?ADn^ 

.1969 ($M 

j &pb .23 

L 0 HP 0 ^ Aeg®^' 1 'fa&cA# "t gq; io® 

1 % j Gf[ j tt:CC)^idci/a'^«fe 

.268 .T Ukfcg a®§LD< 5 i adi 

.)£%24 

/*eCE Ml jmt ftaG^^Wtii25 
UB)^li#TjG)Y3B^P©a98 .T (pi 
.1980 GMl.r 

26. Rondeau.G , (1995) , Introduction a la 
terminologie, P.121, GaetanMorin, Paris. 

27. Darmesteter.A, (1979) ,La vie des mots, P. 
33, Champ libre, Paris. 

lig^&piZ(||M Utt^0UBaiiia28 
di^ib^gb^^gdSlai^ci^r^U .T 
.1975 l|gK^WBpi®G|la/i 
daErgfiUU57.T UB^/^UOcRijiM29 

.1970 

.78 .? LM^ZfgA)ihfEIa^)^cfe30 

lig §J3^YD0£i^®31 

.19841]) Mj.r lHWBpiiiia9 .T 
lig a^E 6 ED< 5 i adA l^j Aai32 

.137.T Uhgaotea 

dfeaiig^'MQAadA UHfli^rai) 0fcli33 
.80 .T llpJii 

.i alitt«^oTDHt£i^oi34 

.135 
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.(B03$g$c^ &ai&ffifc67 

.T 

13. r l^^G(|Z^d«it^/lr^U40 
.1987 ll^Oe 

U@'r 1388 .T l^W#Ui^M<SM€E0i69 
.1983 ijlMlr 

.T ligaofc&Ei^zAA^ 

.362 

.363 .T liEA^l 
P&J1442.T CD^i^5l)tSliB?i^Dgfe72 
.1983 Ug^.r liepiB^Mtigifer 
^$01227 .T ll&I^q^aliyi^ 

.1989 l#Mir ifer%T 

.374 .T l^^#nli^piME®74 
©<3| Kajl j l| (^SdB5^ » Mgaa^O^ala.75 
ki(%) d 03 3& orzM, b MM$ ^<BlMe 
ao^pCZ £ B*M 

Zfe(^'li^[msM^ipSJa9.T liga 
.1985 li^Sa.r l$?i 
.157- 156.T li45id^.76 
.388.1 l^^#nli^piME®77 

dniz br/M@m t>iiu06^ci^m^78 

life RR&SiU. r \A fta&bmW .\ QlC^ 

.1987 

dfeaal^Qj ad<pllZ ^qalMi^ £ IB/Sa79 
.28-27 .T liga 

oteaal^^j ^g^YUBab Ao IB<^80 
.1462 .T OM 

.? l2fcg ^il2ES^zAAalUH«feTDHf^ 

.368 

.50-49 .T L^a^rai4M3^.82 
l33r%a33Pdl Z3^^Wii^YDH£l^^i83 
.ill .i ligaotea 

libg amn^j adA i%\ lifer ljlte84 

.237 .T ligaotea 


l3ar%a33P dA 

d^i^^tl4£a(M<Cl4 .T ligadfea 
.(N$cj ^li^ipilMbi 
cba^) O^jadA lifer l])^)a52 

.137.1 lig aofeiGfcg MM)c§ 4> 
l^<^A^Y(l|a/lHld®53 
j^ 53(SJU08 .T l>/BOi^?>®%iA 
.1997 l^^<S6^^fe^5SCEem,lMD®g 

.108 .T 

jg%lA3&®l26.T li^HM(£l^l3>l^a55 

.(NS& 

Z A^Ut^YDH£i^i56 
.367 .T liga 

dteaal^W^j ^AigAfrOBab Ao lifer IB<$5|57 

.1179 .T □>! 

□59 .T i2©dr@^ z d^s^iitia^TDF^a^ss 
13. r iM^^^'lMi U^t^dA 

.1980 

/ 0rp^ T^aoYsadA i>% Mlk lifer UM59 

.301.? liga^fC^3%a3P 

dfeaal^ft^j ^AigA)Y0Bab Ao lifer l&^SP^O 

.1462 .T iMi 

&^?/fe>i&lJ£dA lJt^M6l 

.130 .T UYBa 

.j£Ap62 

.? Ixfcg ^il2Eg^zAAalUH«feTDH^ 

.367 

.363 .T UEAp64 
.OQmdoi(1.3)g^ ^al&lM65 
g^X)ife 3 ^Z|^a^|dlj^| GBUW&iM cp66 
(bmkiogk 3 1 |Z A£)g Ba^lS/^pp 
ttijaiui360-359.i liga^aUiA^i® 

lini^ liH^a 3 ffl <Z MR ITCg /ft 

"q^hM^JZ A3| rjf&g Z .262-258 .T 
.24-23.1 li^MdM^ a ifopchSEl 


3 





.395 .T UEAp .102 
. 92 .? dgMSS/^id^t .103 
CD&l^ai^HiZ^ .104 

.228 .? 

dib? .105 

® dpo /![ pSJQ23 .? dg aofealB^a 
.1993 li^sa.r (KM 

ck^WMDMdiK WJ«i^rUU £tcfe .106 
. 74 .? dg a 

/ 0 rp^?>a 6 T 2 adA .107 

. 319 .? lig aofeal^%a 3 P 
l 2 p 0 ^ote^CM^^Bf aUHd^oTDHdD^^ .108 
.148 .? 

. 79 .? liMiLD&gidP^ .109 
Qte§^a^MQ^adl (m&pB £fdi? .110 
. 3 .? UEria 

CP di Z Uf (il^YCtfe^ Y^ttifcCrt -111 
. 215 .? dg aafedto&li 

.*£Ap .112 

0 Bte^ 33 <^(Jacl^ .113 

(MtmMM afl|g(jb gfiDU 5 .? dDfc® 
.1979 dMlr 

b^R^^b^^>>: M 3 i!®th^ZQl)Z .114 
i$)J 

:«a&f f (® laJjfecb /§C g dOgcpc^ Mi 

l^(i®CE ©Z y®L 

.205 .? 

fe^ 33 #< 5 ;a^ .115 

. 35 .? I H&K) 

. 369 .? l^d#^<(Sl^iMEi .116 
^Bbyigi^alMqpMiib^pK 313 PZ .117 
(b\Kxjk^mm .? 

.1996 iMRiiiLi.f 

.ifAp .118 

119. Schlanger.J, (1991), la pensee inventive, 
P. 86 , Ed Gallimard, Paris . 


QteaaCnfel^lifc^dl; iM^rO]) &dM5 

.90 .? Q^i 

d^iE^nJ ^IVcfe Z gi4^^ai^®i^^pk.86 
.93-89.? 

g/| T^raj >l^d^ipg^|^5a®87 

i% d£6C^f k' 

(to EAPj i^^Gaateadpt^' A3n gpp±e 

.93 .? 

.183-182.? U)^^45id^.88 
lig^^HiZ(gidli d^0Bai^a89 
.17 .? 

.15-13.? dgMffi$id$e.90 

.? dg^aaGyi^j^adl^ 

.192 

/W[ pSJli .? dg adte§i^(^ill/®^^a92 

.1963 111^3 E^Ja# 

z^e^pSJU.? li)lM3lfWfc<M^93 
.1980 il^sa.r liB^dt)iy£/t[g 

libg aoteaQH^iZ CB^3gdA l2tb3S®bP 0lfeaia^i a94 

.24 .? 

.22.? (si^Aiim^ ®95 
d72 .? CMftfeaUi® 8Udt3ii64? l^id®96 
d) ^ aBBOic^QIla# ddlt^/fUgS) 

.1987 

.751.? dAi^H^dQ^ai^iyafe7 
.4-3 .? liEAp>8 
dg dA dEIa^d^ d®99 

a/fe^aGagigaT >^l^(|d«l^pSJd2 .? 

.1979 11^4. r dfBia 
ld3^UB^4^^dSM(^ .100 
al'^'Ba MaB^c^“aB^Z afi^'ttCEaafia 
: 'dtaaafef "$ "g ^ppM'^ "£^c p 

ofe2§^3^j ^Sg^YUbab A 6 l^B<ojBipi 
.1456.? UMl 

.393.? l^d#^<(Sl^fMEi .101 
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Gq aotealM^ Oty alit^YDH^M 
.111 .T 

zWc^01|il|j M » :') Z ol)Z124 

.337 .1 Lbg aofeaGq adLD< 5 i adi 
.426 .T ll^i^S^l^CW^F^i.llS 

126. Schlanger.J, La pensee inventive, P. 86. 

3i^DZ127 

.190.? 

Qfe#%i9e^Qtea^Mya| ^ dM. 128 
a Affici liiC^acl^gSa/fer P&J1370.T 
.1986 li^KSB.r lifcnreqa 


3iz£>Z120 

.38 .T 

.72 .T l^aC&i/^i^EI .121 
j ® e 9f(^ Q> : '^Hi® Z dlo^ Z ol)Zl 22 
I^Eaaj Ua^QftPAcf LI . . i j ^CA 

Bde|Eidci4ii laE 2 a^pdb^ll|Eid^e[ a 
Z 0M %. . . tEaac^ 1% 5 l4feL 

(% Z d^sp(ilQ^i^dDte<<a 9fOii 

.68-67.1 \^m 

l^adci^ i|t> :"M^ 3 Z dl)Z123 


5 




z 




.j ^ap®yi?2j aQOabLQ^fdi^^i 0 
q&fiatQfca- ofoM-4k&?eftE m% # 3 ^ 




00^3 Qr.Milewski) jZ^felVAo 

efeiaeg a^KJcM Raa^Ds/Bj^p 
.( 11 :7)M? 

G$t ^_9T(j^ U?l^jM.Maruszewski)AiJ 

iM^n^<P ®3 ® kyigM>i 
./BJ&P 1 QK 3 v® yi(£^®^i3(pi:Y(^ 
/jfep&zs® A>i^^ 
Q^acplj^ M JaBl|QMpb /B (Ml 

.(lO:45)Q^F^ 

.(Components of Speech) ?rtm$2 

:0^M±i^rd|^x 

(Language) Q& U 

(Effi dtT !§.(Two Classes) kp^ Saeyip 
(Words) CJ AYMXP^ symbols) c^TQSfB^ 3 

((thraseo logical) 

(prosodic Features) 

lilRhyllim) t /®660 3§<A 4 
a ^%at ^ ^Z^Ckelody) Uj^Kccent) 3qp 
oYn cb( signalized) )©e> 6 ^a 

g^pA^UcbOlfi^ Ukinctuation Marks) 

CbJP^A at ^ ^aZ 0W(Y<$ (Phonem) 

daa ^ftat ^ ^ 5 iZ$ founds) g ^5} aoYn 
(S§ ifeo^at ^ ^aZ$ liB ^aoYn 

^(^COYh CbfeMorse Code) £<^^30^ 


.G^ag^Skae 

(Luigi Stefanini)+ ^S^abfe^Z/BU^I^ UfcH&fe 

KX^ffrU^Ayl®?/^^ 0 
\m*i war 14. Aw^l ziioi } $ii®z 
/^dHdObf0O^ CaCiLStd^f zk 

BU^Oi| i?^.gfcaZ^|(5i^p0pfOi 
i§f ^ Mi#op 
M\ Ml 

do ayfep^EapJ® Ciifa^^Yh^ 

liMO 

j Gj Aap/B^HEair^ lM$p<a©Aij § 

.oSfeaZ (®|/©f $ 

^'BLl^r#IHi^nOg^iz^ /fe 
gFLA(pc^@§^O^p£^l]£)agS^fS 
: ©$iOH(iig k$ ^nAKBY^fea 
Gfelf Mb/% tL A| iJrdi^L At . 1 
SG^e 

Sb^r $ Q^ac#® 3 <aSr^ g l)CnfcLAt .2 

afea^r A$^ .3 

YcAfer^ 

tel^aAJ?fa®3 Z ^TGi^n^L At .4 





(Reception ) offlpra-a 

j^p\/f| .ofeacpdOb 

-35,12:12) 

.(6: 34 




Receiver 

Jjaiui Sender 



Language 



Reception 

;a^ct tiKi jljiL-uVl -4 

( ji^ \ 

,L_1 

> n-> y 1-^), ^ 


Transmission 
:J 5 ti (j* JLui jVI .2 

r ' <-' l -i 
Jutssii -i_i 


\ / 


;S jLIVI ji *UjVI - 


Information 


;4JuA (_ji CjLo_j1*-o -3 

C^jLi £- jjJajM J 
Jjjj <Lj]a jl Aj^Ic- <—J jj£-g ^ jjJa ja .C_J 

dll jUi] 4 <jjj ^ gj-aj-a 


9 TQal<a^r^ li^a)^^ yKM<s ^A 1 GO 5 

.B< 8 i 6 Cfer 6 ?Ai ao$ } s§ 

3$atig^aj 0 :(t .milewski) 

"Me 1 lr feiMnssfA 

a^G^|li| 4 p- 2 Norms) KMti 

KI® (Talking) 


0(§^ AbLUSSlfjj l^Js^ P /^Combination) 
yt® CboCE^ (Effi $tJ . (Morpheme) <P 

?■$ y| lieppE ef a&pyii <ta^ss 

(Text) t ?r @fe&0 

.( 6 : 3 i- 32 ) 6 ^§S 3 Z$^&aa(piB(^i 

(Text)t^^p- h 

BOfeCltepOO /Eg UP|iP*Substantiation) 

6 &' 05®S^p^ 

g^$S 5 d&pT 

dSLrt ^ ^5 Z$ . ofeacp ®3 ®g 0& 

(j Content) ?_^a®l 

: R/^PnZ ^FT/Bj^ ^ ^aCt 


- |o<3§h (supersegmental ) tB^U^P^Ptjai 

.(tA# 

-B^O-g^olS : (segmental) W0|9?^2 
.(6:37,12:12) (gMU 


(Transmission) 


atecp-oDZ 


g&r GUS ura&.t <f 

l||p GfcZ t^^rwa&HS 63 tL G&pd^a 

Ol^ ( Acoustic) (jfe ^UOCjB&I^Pho 


.(Concrete) 

oSy\sSrogi ^il£i(| 4 p 2 Kz^ 3 r, 




(Sequence) (Sjfipi g/&£aj ii$ae&&Kl 

.JK X&jfig 

to|§^rd| ! (Execution) 

s£p/S§ BUj^ M§ ijB^pj ripe 
g&E d|G^ ag^ 

(Kfei^ CScttBiWE^^ MqabYn cfcb 

.Olfcsf a£0LgYR3 BUCerebral Cortex) 


(^AEgb UCBlcb ) t^^adOkUS G^Ak- 

(±i£ldDV®^atl^ ^Control of hearing) 

doU^AwdB Z <$Tp<S<paKftf Sr tip 
. aKPjf l®L (|iJ^;^^iifiSPO^i 
qi* pi uB^f^piapife^ai^ 
:ZelU^OO^ak>tE^lta ss age) 


&&k&. Ctp£ 


KD)pz fluids k 
O^oSagApt 

(SYncretistics 

($/Sgt#p5^3 
tfifigj iifc£( 2 fli 

Zt^f rtpKAk 
a&^aZgM) 
®^0|6i3^g 



QtfiXftiit pimm 
G5^ iMKArivaKO ^(P^jailjj ^ 
(3nk3$ati[^j U./^^MGKZIp 

(penetrate) C^pDlo 


aa$r^a&&§ti&3 

( 30 ; gip (J 3 k BU/^Aofeacpj U 
Q^spiLj ^ .OftaBUM^ #t 

l^flag* (Vibration) gi^pd^gMia 

BU/gpky<ig M/i(|$f AB.g%)}aBG 
(3Dig >® ^ g g fep®k#U 

KO^ppfiJigMaj uq|p 3&Z 
.C0Sg® US g^3 

(3li4qLQfe^ Qz.Tarkowski, 1 992 )/SlA 

(E£&(^ (automatical) (BGK (Composition) 
B0j$ Qontogcny) J ^EGflBj^UkZ (consolidate) 

d^infifSa^rl/it^ipA 
<3$$ ^§06 k(®3 Z ((Site 

:tL(SlSH. 

d^BiQrii, : (Motivation) ^f^G^CVr 

.bM /mk, t sick d$ ofe 


/^cgipta(^«pGpd®ft ^ tfeaaigftp ! (Thinking) KDP^Al,- 

lifemotionai Fiitci ^Sn AQd(|3i(sk5£ (3»3 BU/p3ktA^ &F /§i U[tA(p 

llafe^liz® m KEkCfcontroi) 0 © (®^ .t^r^i <Ckyl(^S«*q 

l^f HM£®i fiO SJRcpLft (S 3 x :(Motoric regulation) *£&§ t^p SjAv, - 
63 # ^p^ia/p0a/B^i(^ldO if ,-g j ^yiijH^^rtSugiEaffiap 




l^u^a/EO^aa^ .(Context) a^Eoi 

% lAj^Rg (Mfe(pMyfl@F \ G&Bjx) a^a 
.[i4:69](^riga^b'6 

gA^30^0?^ /fepo^a^fti U 
y^ yj#j p dicfc^rrag M^zqtp® 
dldZ GlAg Uft^|a®E 0 g^ 6 Vfe 

jcje^ dD^ajgaas^l 1% §t^QEi 
g .?G^ 

60Y<^ (Hammer) Gp^?0£<ij agjpQYjl 
?G^Sj ^aU®^ .(Stirrup) a^^CKnvil) 

->% .(Ml(H$^ 

I 3 &Y& 6 ^i BUa y^l cboGj alp-a fi&p 
0 ^KpaS$ /eiky^ ®M) ^eaZ feD^a 
ze^p ^3 Z§ .gA^^tja-zi^p ^3 

(Mechanical Stimulants) C|£t^^g <&££j3ffiKO 
d©3 g aM^BL|Transformation) O^OC^H) 

$ Si ElOBal (E%a CR^eelS^ Y<z$ 
o^aj U^B0l3|| ^ BUZ dfel 
3pj a 

?^/fep\r (S/Sriu 2 AcrL 

Ctedj MJd^ GD(| JEoiofl 

g a^a/®fJl?^ Qp^^BUlithonematic Ear) 


Z (£(g iMfyaG /$ar A^^rC&a^G 

Dominant) llr/SP^a 

. (l 5: 1 1 ) ( Emotion 

S^alogy^PlJ Q N.A.Bitt U981) /6(j^ 

:cbd6£ 

.G8fe^Sl^<ae6^A>i- 
j ^Q?Xj Uddfc t ^ ^aj O'QifefodR^ 

lipMal hti+ 

6& x iai^ 13)0^ a(SLj ^Qg 0Mb§4$ 
g^pUffij^oS 0/£ao§4$ &> 

Ul<G$ UOp afea kSGtfcoordination) 

K%>tM(g LK&cp*^ irfftim, .fetS)^ 

k^Z^(tenor) 00^ l&VBL^,^ a 

z j .AzapaKfj a?'tpruS&fftp 
6«litiU!Mh03d^cbi^ 
WEAfK^Z j ^ft(Pr^ j <tp®db) ,<|iy®0 
AfiriBaff A/63R^ l3»Mnj#E 
lMk£A|kigiiZ G£kg/&lSa<j5.#f 

KEI§ fife (Bfe Automatical) CE^Sk OC0G 
.(i5:ii) '^cb0<prg^An 


v^Soljai?^ Ixfj^pj^ 

.[ 14 : 70 - 71 ] g^pja^lDl?^ /6p\^ lib^aiQ 

Z gftkwGB L } M P^bjA^^tE^a 




Ontogeny) 

.o^^/i^APb 

Dominant) 

l$fcZ (®^6flkG& Ltlk Q Hemisphere 

®¥^3/fe®4)2^iil6 ^ iJfOir Acp 

Ueg aofeeiZCEff $(^Area of speech) 'yrda 

d/iSi^A HStOfcl 1 $ li^^S^Opb, 

Parietal) IgilaO^i frontal Lobe) ^Raa 
d6^ .(Temporal Lobe) I^Lobe 

d ®:ogjl(pR wjroir Acp ttlh 0 

.&SE5hSE)ip^ HgSub Cortex) 

gA&Spj CB 0 iifet# 9 rda(i«j U 
r Aqt O^^Bak&fTkZ <My<i 
doJah^S^Sj a; llll&pch&f ag.yrdi 
.afeqar AqbSTAZ 

6 ®$ar AqkfA^a^C^ Wt aifea/Kl 

t^ABea/ailj OiBfelj m % iyrdi 

K$iZ l^rOicMl?^ Edto^,a&a 
Z aSf aWta&a/Bj ig/BSAaS 
f fehijafeSl Q Mr Sld^.^rcSo^S 
\hMtr tii\ §dfe^ § ijraioigiz wl/\ 
liSjljapAtlaj d^g/Etl% .jroSoMZ 

j Ci^ro^Q* 4 /g£feyaSt€& §?'$n&A§ 
/EOJiUbBpr^ ofecadlAliMaeA^ 
M dSABj 

.(2.1 00 (10:292- 293) 


ofetp r AAG»Sq&igASA$ 

o*frk 

^i^atea^ifi^oCkaj u 

G^SWjgfUlSs l^CRAe 

Functional Brain 

rfroMi^pajcsj U (System of Speech 

Cttfit $#t" Q^_pBW«Speech Centers) 
OP& CtMtlASBlJ LIP &Y<a(Antilocalization ) 
l^TG&r A qt( Unspecialized Mass) ®QS<5m, 

(ISa fojX% 9 Mz fife dJAr/Bpr 

LtLtAQ^®! SBE^O^(Neurolinguistics) 

iz; 4$ t* 4 si j $<ji OTcpsjjg eOl 3. 

0 (Functional System) G£p$a 

Z (Brain Organs) QE^SfoBsCiJ) 0(Model) 3^6 

3 - 9 rcSj i? OronffiET jig* .yroi r Acp 
uAa&zs^ vmktmp&tim <a& 
^liSA&p^iaajrtSrAcWte 
gM/i&r tartar Rnikz npri^f 

.[10:291-292] 

Mr® hm z /e^ao 

PAcptfA 6 & ^Functional Asymmetry) 

A&ALfzirie^ ky| bu#^ tyroi 

. l$/& <SL Z (Cerebral Hemispheres) fcg^a 

/Sflz £44 R^gpy^jO/e^ 

^fl0a^Q^ U(Dominant) Cb@p^i(j ^§f § 

(E)BfetetAQ^JiltAnJ^iil(feubmissive) Al 

z dD3 kfcrm$ .^rcMrlc^kz ® 




cs 

(jijVjj cp ) 


Central sulcus 



— ^l£JI (JjJaLLa *Lt 3 jJjJj '^udYl £L. all L ° 1 *' ^j-sa jJ * J (J&i 

jdkllj jldaJl J ( ?J! — 4 jujVI j_j-z3 jx^aillj IS jjJ 

Cf (J^lj Igz uL?JI (S^lj .' 



‘A ( jjiOO / / A t, ,)-v / / A iQ Av / / W 0*Zi 1^1 / / 

^ V <7/ 

( T.P.O " 


/ ^liuVI SjSJl L ii^lil JiiMU 1 • 2 

r ysu<£ j^Jl JlLuJI :A 

~ VC// / / dob* Li f l • 


ZlMaqa 

:ziMo@TtS 


it (SC^ U8^hjQI§ cb.l5afflpeS&a 
U®a^ ftifiBZ k 6$Hp3p<SE eC$ 
^aflte^pL^^/ptyaa^fe 
(fiipcS^tEAAfc^Wr -p-o) 

.(Association Area) 

(Md^<ig 

. (Temporal Area) (SJ£0S3D)^G 

±ft a/®gEUy^p/\B0| 1} ^ 
li®J|(lE ef a^u^§riflP- c|Afo>g TP 
®£a(i^ k$xSMj^<=> EU^ftyi 

■(®M 



j a, 

6 Yfl CbLj^SuklVlinczakicwicz) (92Q3d6fe| 


g 30 J 

Ap -9fC^ glftp OTa ofe d^i 

Z llfelM /B^A 6 ^SC®Jkl aruszcwsk i ) 


:26 UO :293) lU 




:z^/fe^Cla^QM&3j U 

adO A?0 UMtfir Acpi 

m dg >®Agz a JeyS&^rB 
®ei§ 3(^1 (B|T>p z di $ yd A|rrd 

.(Pathway Nerve )(BSH^aAi^(Extrapyramidal) 

yfOicpOZ: 

6 ® offepp iM ^M^dicMC^ 

l4Nerve peripheral) (fifaa arAcp^ 

.^p0pgpO^bB4 (p^ip^ 
Au^diUQb^Dh^ l£Ed^R 3 rAcps 

^ Mcigai #ja\?f6 32 ®3 

9^Gb UKutocontrol) a<£d LKR® 

^TOio^aZ efe^i^R3 UA/NAo .Ci^a 
. ( 14 : 25 ) kSdpyA g cp^Yh da 
Cfetyczek) G^j^AolMaprA^) 

00 k #UEU/^AB0i rlM (fef 
3T10Z IM^gAfe^ gi^CX^ g^p 

US g >®3 KOippffligMa^ 
C^fi&pofeacpr Aqi L,tS§ lijEg ® 
tff (S&^a 

i®£$d5j C^luSod 

gae 

g^r ^^ApU^6(^a®K}i/6G^ .^TCi 

III) aAp0®§ Urcxts Programming) 

(ft $(p«RaaO>^®pg /fep\ 
g ADdr opUdSfe . (^^^kta^aEU 





.(7:5i) iflfc^g SWiii .4 

m Z «Y(plM*Sg<6& dffi^g/lfe^ Cfcomext) k£ qf Z 


l iirj .^x»if= i j Kmw ^Tfri 


KttSlAiiP&g l(Lateralization) .( Parietal- Occipital Area )C^fiS 

UbiS?/BS^.(^S (SR.cb.tf^.aoteal.blAj Ddfacb, .5 

Sffig§E6£^a4£/f yhSi 9rcfeO®£ r A>® Z iJrGS 

ODS^^aag L foM ,ji/)Bffi(I„temal Speech) 


mb OB^Qz^GyraaL j u fc j&jriHpaAaa y^^cfi 

■ ^*‘*K«“* riWMHk-. 

Cfc^.(3.13) 





OSffaj^iSgF /§, Qbichotic Listening) 

f 5 ,c§ ad^QiBCLP/Eij a6f®eii 
fidpAiM^^Qia. j OiiK K&apcfcwfe 
a/Ui 3 jiP! 2 jJEDS?/E(&^ kbg Mfcp 

1958) Acpg 4 ^ 1^30 % /©p /6U§ 

U®Q£§ a^Qp^OCpCti^) ( Jackson 

(5®P glfXEp cbo d§£ Ao l^fMpfe 

BUA^S^Ck 3^5 f ((kutomatical) 

R ^.g^f 6e4^bffi)^tfe|3 
Gig M&Z, OSl^fig /^dBOifi A|Ja 
Z ItfifiDZife w®K/ma»?r/^i 

Corpus ) tiBpLE2§3Ja@§ Z l#Qp(^Aja 
?/6lpf (^g^WO®5 .(Callosum 

./Ej\a QiZ /HSIaafcal^Pr ip 

#0^jQi) (Bradshaw, 1989) 

Qfecfef ^)6r/#ii/|UBQ^A# 
AO USkRt^S^aZiCompensalionl R ZJHQ] 
k^?r^^l|Hlgi3TllZ oSa^ 

.( 7 : 52 . 8: 1 12- 1 BXAphasialQ^SEISS^Bj Ae 

.Adja^dl^geb^ 
cto^ c^pZaZ ySfflS^ig fat ^aZ$ 
^Gfpicbcts a<ft§Z 5 A33Sal^?r^§ 
UppZ g/^b IttESiOO aajwSSg<p 

as^fir az o&a^Ao 
y^OdVfflJ/i .IVtSd^ (It§a3$ 


gMcpdiS|/'fl&i) LBUjKg^c|Be^R§ 
gMqaill&f ct|lMjd 0 3 ^Ka 
.(7:51)l®K14^MVll 

(Dichotomy) yiQpij GI^AppAtlS®^ 

gM/&j^lk^^H 9 Q 6 lS/®p 
ScfTA)® VS^t-ko E 
G#s §^g(ffi?Q#g£nM 0 
cbkfe'e I^rriz S £CP SLBaj^ CdS£ 
l^? 6 g«£nBiS/g>M||Ce ft 0 # 
i^zs^laiadf <$ d^is^ ./Efi 
l|l&ffiU§ZT A dO^lMipg^^ 

.(2,4) 00®. Hf|ai|>§ 

?0iz a ^a?/B0tp 

Op/iEa(®jl#Al|fltEg 4|s& Ute&g a 

(Tucker , Watson and choGb Ooet&Jkb 
&iAp\Ok& /§, Ul6) Heliman 1977) 

gfOi? 0 & fir afeal)^ UR^ctaJRo^H^a 

/BBpipAB QSi abAp 
a/pi/SiMo .U® 6 ^at^^a 0 lR(?X 
Or§ j^lo^d^jaT MjajOljEAp 
. g f 

? O^KXQi 6 V@aB io Q&M&$ 
t^ky<i(iEpj I? Wty&i at^^oi 
bChSbOdAT d^kli^g 

.(9) ItfSCfea 

Ul: 6 #i^giY|fM 6 i^ 
t^r^aZ (3SR(pQviood) Qt^^adl 
K§ Z LRqpa^j Ot®j£^ 




^aN^Ocp c§a\gz;Ocp 

Left Hemisphere Right Hemisphere 
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.6&}a^0P 

■j^OpW 







■UHp 

•■swa 



.pjjuir 



Ktig/^pflRA 

m 


| 

Ze^^/fept 



.d^G^ 



^O^LeAaCR^ 
■dtE} e 

B0 r ^i^aCRA' 

(g$^a£R/9C 

■§«lcb 


.^t^ZIXH? 


GSKBWfer 

. tfeaffiKEAyt 

.loEaa 


. iis&priaif/' 

.l®^i^ra(il^/' 

boypCEaCRA' 

ta^a&adRAC 

.g TOtto 

.gYOtY 

V V 

v y 


. k ^OBkKm^^kr&s ^(3 ) do 



. (Orthography) 

gfGi^Oqp (Wity ^Ttacbj <P$ 


cd§ tojST Mfhm, u%S 

j/l/tr360lS/kf^®-Q^§Z ue^ 
Wga^C^l^ag/i^fflLjU.^, 
OESQg j %Oz£ cbQc 

/StIZ e^yigaA^RSSl/ig^WI 
dfeag 4£h$ k& a 

m,Sfi, (ft UhjTO&tif) Idffip 

PpjU. (7:52 & :1 14 -112-8 U10-115) car 

(^MK/akYSgtlf 4 . liKfe^Rt 
g^iw®s.Eky^ li^aiag Affpl/Stw 
Q^cjS ->% I^SttSta^Qiliji/EfB 

C^cl Gestures) Cj^i/5^1 Mimesis) <^J 

(Intentions) Cj i|a 

/^.ifc^ac^cSj 4§Ce dfikBj li^/bp 

dDbUSSS^SOafet 9(Torrancc) Og^s^l 

(3) do UJ^/BlpZbio/B^Z 

.(17:116) 
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life 

&3 BLl^al><p 3 f<|^lSjplt) 
g^pja^lEll 
.CSaSgaft^B/fe 

fS\A 

(Jgk&ks. .WEiLKB^ ggpiMSa 
.0^G^p0pC§^l<3eh£®S) 
/yra#A okj OMpHS^^.s 
BQJrcSf AqbSfM Z iPp^i^ 
az Ri^^OiBCiqMnS^lkyf 
OpGi^dg^^BGiK^St^ .L,^/P 
®Hpg Soi a®^&fadS^ 
eg SbS^?Qi^dlSAp' 6 Q^ 
ttsflpkr 

k^i^pS/Ml^o 
ds^MA^tJE fiS§a eg wSb, lS|ai 


ksy® g^a^ljfipqfeg Z5 
A(B^Q^<^li(^actijft 6d6n 

Acfcg lifa^SOQkYiilMti eg 
<i /m^ukt'^o® A/iLTftZj m)/\ 
Gt®j 9 ag W$j& 14 TO tjl 
M /^&%bi/Vi 6 feL Ct^i 

o&gifea 

:d6ig (rtib'^ipep 

63 kyigM>i(i$£ )2^^roij U .1 
cby ^gpM^|ln®i&pfc3 
.t ?r liB$ lib$S$r$ lih&apffliS 
Mj a4r3C^^^rt®Md5£r .2 

(ZinrLli&cpiZR 

krikz ll/|a<#^ gg 

I^QPi^Q^toJJeg §<&§Z tyfOi 
6l i^liB Mcb,?tT>l(SSS/i) /Efa 







da.Uy' = Holistic processing :Qj5 (IMJO 

e 

(J^3c(®lldt^liSSj (ak§ l^pO|a 

.OSfc 

Central (CNS) :BAttja JiOll afea.il 
cbo J Y® (B^Ty^l = Nervous System 

.tfi£ aC&k bkffi&i tyidaig 

(PNS) Peripheral : 2AJfe^0hfe afea. 1 2 
J ^Ya(E^)ltfe(|$Cfe=Nci vous System 

h)&$ § llap(i 2 ) acb» 

So®^1^3 1 )Aa^(5^ 0 

lIlfejMig aMlap&=Brain :hvw§. 1 3 

= Lobes :T ^ZWa.14 
.OttE^ Nja 

Z Motoric area :(jEt^a(?&?ja. 1 5 

(%E$dL* d^aBUi^® (1 
. (MqskEa aaffitiS) g Mj 

a=Aphasia : (CE(5|| $§J. 1 6 

C^ik=Extrapyramidal :Qjf^3l2>& GfTCjci.17 

g& itt^aR hf^kZ (Mll§3 
/E^ .Q^^aMgM^ckLR ^U©|d 
do a8K§a6yiZ 

Wk .b^B$EakOiZ 6®* 0 A 
lJlED^i(^0cpgMaZ ^Q^fSSL 

& 3u;*?*fr?$ iroiz 6®* 

UtRllQ&aL,^ li^o^ 


= Phoneme :U2$ai 

. Q^iZ b l^fXiiZ g |p} iC^ 

.1 Mig0$$) g^A$l=MVlorpheme :|»|^a2 
diH^GiEa = Corpus Callosum : blips loEaal 

g A^oefipSEkYl & ^ofdit^Oq^akY^ 

■>CTfe 

= Cortex 

d/9®g Ik ^a^BdaCfc^ 

J ^Qpl 

G^a®^Ali/p= Subcortical :dd<a5 

.Oto&SdKO^Ya 

Q&§Qffi&A = Lateralization :(J^aGK0cl6 

©Q^a 

(S^ 

.fcj®r BllDdb^Qie 

t# = Functional asymmetry :bq^Mr®7 

Initial Z k^g^yaOc|#Mtel^<i 

^[ifeSDHTOe Gt$f£Z ? OqdS (2£nB$lk 
/D ^aaS^?Q^(M®4a<!_A6 W 
^ c(s ab^a? Cm/S% Qa 

m 

mm 3 =Control of hearing : rtBiUte 

<3*3 #Z )£Ai^a(^cb^ m l^TOda^l 

■l.t§ 

M = Dichotic listening :teh£Qf®^^agA)3fi9 

Ydbc^pr® gyl#^C#^t,(^!fc(®(p 
OMitliZ (^^i(fii®^E^^Z liccpa 
■» 
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d&iz hte 

'B* Upada,j SifcaL Z 0Higiteu#F!6 

.Adp%iZ» y®fk 



OfeAgifcp/Hie 



cfcWBpiM rp ->% /fePYaO^lMsCffi^ /*} a/®Ctadt$ 

: c5fn <±i/ED3pa ^0>'$ B ^giGliflilH. UEClip 

/E^BiM i^^l,(>qvMp§^Q kr ^(l_^l<Pj $Rt£0) & 00 
(^aa^iKEABLrtrh ch^tipft YaliDjiQp^C lififl 
!&§ZgAi!ii4ri^^LM§UT(^a^4(V^^k4^3^lk(p@S9B Z 
OjSHI lp$arilEDj@dff 

.^-liKElgf^qf Z/K)i$k $ 



ja|a- (BfipcfiS(irt®Z (ptec#Stt ®$s LEeCEfe 



da rtfifc Qpctt? All %!f^(^Sd5^ 

DgHI ip#>Z 

>B>cB£ 3 6^0 Ijj Y?l$! ) h Afog- 
cfc^Z dSgClMW® + seS! " :aPO\ 

^^Cfcb 06 j|j 

U!^^lilE3^S£)tSg):aAlo^ - 
. <4) a^daoM^^Qfl^dS 

:a/^d*l^o®Z(/B£5j 5(/ED$ 
, <5) "®<M)§® Jt /£D®j&J!BMt' 
IfeEtyfe^ %:EAft%Z Spa* 

EHl^S$DI%^ra - 

64E<aa&^HS)nJ<0# J U0! ij id®" - 
yQ^p 0?% 

cjjp0i.ee ifc|! a| Ate" :J&. s^t a 
d#j Cl Sj Affi": LT<g . (8), 5Siicb. 

. <9,I E D8r 

idfi&b.i 

ttC&T S3p<EAZ li Alg^fiMc^S; 

OyM^^g^rn?^ Ge#aa 

:®C^<p\ 


:«^c 

g ELfe<p§ Z (SfcMii&Gj ^ 

/feTqdXpivl^ qRi^ELb Pa l3S£) 
OY:l£aBJEg ^ a®Cth5| Offe/Sh. 
llbYia'^l c^KIBpM rp p^/feptyil 
i tfeeO?^ ? £) CBa^UKlgS 

:(^y8fi3fncbffl^ 

:U^63&U 

(®3 Z j I ®, dEgCAt- gfc®§ afc® 

(M z^a^iM^iipf^s^ 
t^r^_®%l^&^l<D^Gt cb, 
.1 ^B#es(iler® ®Bg (MbuMI 

BaaSL ch^ilisiiz 
0a 

:"k*r ?^9rcSZza^': <n tD^aA 
dSgGfe ?paj aa 6png|li^Si^jD 
:0HB^ 0 af$ /Si All* iMipC^ iM 

:O0fepp^ m bQH digCarf 

UB/8dSg0 (pig iMdEgCfeCOffieEgO 
:tkM :BCufedpi3 liaSg M bCi 

®rfSbZlfed^a^ieQ Ct>/fe 
0$Rp^ElGO 

ka^rwMsCArn cbi^dli?® yMwi 
k> EAYBS gjfc Ms UB3®®#®}2 
.'OaiZ g AtjPhp^ (Mib Ytj*§ 





.A3nA/@^2^U^S^(0(;Zj <CE<a 
Mar^./^TKI^ .2 

. <l2) (U^3 ifttiSgCS^ sCT 

IJEj&o A^M&|l®^c^pgUe§bL>0 .3 
®ScbEgCBa 3 Ma^^pii^ 2 C 3 [| 

}'X% 3 

j ^%Gi^Odfi(®;Z |c$§6®§ 
a^ 3 ©®^pi|uiMmi^(^jCEu 

&H;®(^L| Sodbn cb 

hv),7p\}\3fe Q%i| 

?%r (M?% 6vfe|tG%aj t £g0 

BBjii nO|a$r<^ Qiheici^M^D®^ UlerS 
0366343' &% & gaaplk^BppX ^BcfiA 
(toYt/a 6 a'®iU 3 p^%im 0 o(M 
. <14) 6Ji>, 

aAtge^^^^diS/Mv Q>£f 5 
(366 Z KBB^iP^/aa^lMiOTcp 
tl$ I 3 n$ l^ldn^W®i(SaS(ig Clim® 
B® a 3 sa 3 TZ/^>iis liHn CP gpfpSL^X 
a $>eQ Cfczits 1 ^/apOe cbl&J&# 6 ^ 
u&i^wcAg Cwtf ko MdfWb® 

j ^CS4if ^l^T^O 3 (jbz vt $ n 

MnSftj LQ6 bJcm%^zp% (4§ §cb 
6* f ^3 eSk a : ^0®T3Gadf ) ^cl 
to? " / 6 /^Qe^ Q zm iifcg Z Cl^fcz 


:elE^W:?pii5pa.-0 

0i^ij®^<piS ops 

■ (10) flB^Hl|iSfl!:Bft: 

©Jcfrtto^ KA Ocla^Af^Hife 

: QfeaG&i ay&Kfil 5 Yafl&gi 

m&cfeo 

SdtjiUMJ^G&C^ - 

Wt^KifjLt&Tk^ - 

gG&DteB! (S6a(|'Ba%Lll| - 
li$0Rn| <Oq QtfSH. Y^.~^rM^. 

XAEaNSpZlitiP'e 

ELte®fl^Hil<0^| CE^r#dp| 
UffiB^Cfea^Z 350^ iM‘k$ 

k rtUftJiMl Y&% 6ip/Hfl®e®| 
?0Xap^'®ft^piaKtr ^bM 

gaBia(|(^Hli|^^3c(^p^ 
©qd^SMqgRp Zg/%lfi^(-ffil<Dp^tl 
kfctfitfa kyai2h»iOT(#MS tfuifk 
0 i%hfij j£ if 

Ctea^Ql If 3 nfifl &fiayK# Apk 
.OB^'itttiWEAZ tcU a*, 

Zyic#fe/E)?uraa Qfcf " L htj(McflK5tjblD .1 
/®d®3bR@ 


Y«g ^ Ufcl® 

Gfi3^cBE8UHf ^<0&bUifi®Ll<afei* 

(jBH; jh/&C^ $ A $$ Xu <*pnXild^ & Ml 


Oas^Bf 7 & (^m&^Wz O^UEiZ 



L0Hte0^f ll^a^eiacitate^U! U.W 

. {,5) &J^M 

idOdfh 

/§C8 

6 % UEC®£T«EAZ IB^-liKO^o ^ 

:M. 


li&BOta i^^rO^dTiat tiknS3ief{<%> 

a0a^Snfe^QO4q QJpEtafefei} 

6® Mpiz r 5 .gfS UlSM. Z ljl/1 
-?0%k$aKi Rg Z IjJ/i dscbO^i^l 


7) .'tP4§cb&6 


Y00R/S3T a® 3 <EUi a, 

a %a& lijppfeb&^a^ 

'(Mi*') 0<±u3<©t^i 3e 

. 3pd[ Z b ab ALTO^C Z 


Sffi&Sepf UeriadE ylHggij - 
l^a®/®?felA0ca& , '0ipj/5 j U - 


b$f#j/ 65 "a OgOgBi 
:aaSnd®>®ic^p0^M^ , ) OcbQpiffiBn. 

%®krejfcp% 


j Ql^cbeQ|^^l<p^j 
<& ->% ofop& y^4#fl$(a& Z fib} a 
0§3t1§a3 dS^ateZdai l}<CESlEid3ij,S 
/krtifej adCaz ho «b(6kei% ii$€>6 

V®jjC6Z 9rOM^ ®ft ^v. 


^Mfio a±ut) ^MnClzpiT^ 
Q^BEa?0'g teadi A^0o|is5M 

:gi^Sp^iP0 :C6Z lihteate U^t2p 
l$? y^:3^0O^l^yfeC^5ei)Z 





it - 

aftrii i :d£l - 

. 91 ® fill. 

.®fcG§0%0RA§ A - 

6%/6 l3 6) (idiomatic) O^CErvS/gS^ 

Ka|fi?CEn^ lift Ou$r yS 

R(^SZ l Hfttfeai 

arn ct>gc»i Co5£/H3®S^C| Cp$ 

->a% .zi^^ypa<±i/t«iS^T'^ 

j Tbt&Sfh chiiKl^a ^td&d5Ja|a 

/fettel6}Deep Structure) EuGfflS&fcLCft, 

rn &ip lSaS?A>ni agi^^vUtMO 

Sr P0 GJ)/fc0 tfeurface Structure) ®A&T(ZEi 

3/TO0 02/^300 (6^ likciriaritic Structure) 
A) 6A) %S y G’honological Structure) 

l^-SS tSO^EUJC^ 

cbR<9^ l)fe^r aRaBr/So^aiESpi 

dantpdSyeQkf j$RntfI@U@aZ 

<j i(jfo aralf ffidfer ^J®i)B&T>^kRg 
Oee g/BQe&m E/9% 3§ <27) dffiEiWci 
K^UHiptf o^Z^t^rp^gfep 
6$6nK0qg lMAB$i£ftpt$ <p§%6U 
,/miB4^r§ 


l0l^^P^I±@^/ta^ttE(pll^ 
dvm^S 0 4) (Htfe| 

kT&Qi&iMfe: ?^[ft.G%Sl,E§ciTVi 

.ctA/^%^lliteT(^l5/»^aCfe, 
S6%eLt^SDZ <^Vfe%>0^ tOf ktl$ 

® <2^ Effective language) 6A)Qta!/f\ K))ll 
^Idfexclamation) (S^StpZ 0$0 E/^^ia 

?/teMo Gm^aii qS^Sj dir j 0?% 

L 0l*EU3qd^d&Aat a&efebgjdi 
ko AKteka^4fclil f 5 (M)MAz tmz 
/#<p^dd|tS?fe r^ jiliafwpm 
:OiM^<3©6e^ 

d^Hpia^ 
tEo diR^ak)$#j 
KHSQMa%f&Z UK#gb ?% 
kio IfiiBeUb^BZ ajVSO&r lifi£En, 
d^kSte^a<c^Zr 5 ^ advfe 

dv® M6 r$ %/feft 6% a 

.0^} afahtiljJfflL 

j OdS£/B3®/g&kj OpaviSl ^ 

TEfl^Cl /% - 
.C&^®d^:d£i - 



Us (fib nD 0 5^0lS(0B(^^r § iSB^Opi 
Ijl/^ Acfe'g l|^rSz ^d.B (2j 
^ 0 ! ’ , f0p§^r^Cb 

BUilB^Sia i^LIWipZ ll©&(j|lZct5 

.M&sza&lte/ffi 

/§Gt±^ l^r§^Q>^ (Ml y^rata^j 0 

w$ 1&3 Mi 

/60b Iq CM& j 1^" :"^<±tZ o%kg fezffli 

®/6/ftK3| 4^ $% ASh. 

011 Cte|K0(pii)0«f®>&^daB® 

f/6 I0&30 rt0/^/0Sk. «<& 

. piaidzyg % Ao li^Hi 


(aB&^CBSitL liECtodfeOifte: 

<y dbj Mfcapi^ i4eep@^r6 
MoeI^piJj,®} &}mkEM5>(k. 
Serq®*'® ^Ei^;a(Sa/|llL?^ 

dd^l(beep Structure) (§iH&(i^iZ/02©'b 

./f&Ji 



Z) l,erM&ft^y^ag^U±m 

j a 0^®dfltiiEi(aiz e 1^ was® 
de&BMdaafii; y^ral^adtKihf^ 
t O 0 j } Oi%l#ti '^z r O&i0ib<£ki$- 
©■fe§j <0dkf fc^kMi /fe&OSaS 

(28)^y 

k&^ z^a/D^ioYh doJb<3& ^kd6£ 

:&Bai^0 







& HffiK/WBj .a€i<t_ liEDpEU^rMi 

£3$ d 7) ?3pdaK§ z a4£§BL^c0S^ 

J ^/P36^li46aaa^#^[ tM/fe 
,®gi&ia^E%. ,48 ^(pffi^Z Ujft^i 
J^%pbfc^ llh^Hig%0^pa 
->% yjMgai fM6CPMpA^-li 
g&^iiporm) <3 q®T S:t)0iU^i?«piEnfli5‘g 

J W7, i&- d$ .' (situation) 3 ^&Z^IJBubslance) 

j iboj 

./up iMtsUE&in idi® $%a 

LKStet^a^) eSj Got f ijaCi ? 5 

gASz/SiClp?^ ®SGHi^iktii,0pe 

m rim-A 

y^raa6a^^)S3p| ^IpSj/lajEU 
l$6Sai II^Sj UEOpaaElph B0S 
WZ li/feS?^ lilppMZ GlBppft <£ 
Cmp)(<(f%Ri§tR(gB afesafeiu^ 
&<Ml^El«s^a£ li(0B^IJ<#O 
fib c£ $%a2 Qp^llA JC? S$#;34@a 
U^Etg ffi^ura^A jMSpp*L*b 
?y®£Acg Od^((5P ^ Scfflfll 
?0/^d333^EB®ilp^ap^(^6& 
cbE mz. k} d^^L50ipi&ay^ra 
(htyMlrp dK/%^6feiO&atgU 
Ai ry Qbll . A/E^tbg KCTp?'# M8t28$> 
iai) Ea#^J^aRsePpUH3^E A# 

kriMafjpm iWE/^ CPpaB $I®fe 


(What a 11^3 eYS n®$jtpZ OSM^, . 145 1 
(How beautiful ?) § 1^3 IjSoiP CfclffiBfciay ?) 

©tSpihpe^l^lAdcf ck gffc cbMS: 
jCgo^DS^.y^eraCl^Gbtip Ml 

->a% 6® |S t 14$ aZ <wie) y^ra 

L0O+ H^lihvie schon ist das !) : O^WE^ 

© $ I ® it$3& (z, 16 Sc/T^ IS*. OP 4 . 

ct) 3 KIEpfwie) (How) If) (©/kAl^p^^cl 

O0dg4i®iZ Ktl^ifeii Cleg Z UEClip 
ZfSE^S^fJSteESg/^KM^.'lli. 
^?/0TCT$Hpi.Z5liH3^ ,, it64^a 
i^^aaEOikli ^YMIdSPPZ tj^p 

O0d®?^j^a^|^i|al^im 
/s6ap§4^QMftya.z6|.t^ 
j CB i^EL§p||Ml.Tl : fe 

5PH IxJ lumen Language) Cf§^ (8^<l(f5&v5& 

©Cfefei® <r/$radS£l^|pMaL&, 
e^C^j hm>3 U 

?0up®&icbaS[ ii&ii up^C^u^ 
a Ttfla?^ lil/lop afeaai^rOl^ 0 &j \ 
/Be ®fibZtnu@^gS«i ^Ulo^l^Ka 
(^rU|M$Rs^iVb^?^B<(3j 0 

! egp RaS^liji^B^^ri Ceu 
k0;^n&#^PP§i> fl l OBe I)/!# 
Y0 &L CpptpiMa. yi^8# a§463£> 

(Universal deep ^Gk 

/ 46 structure) 






^oYn (±i^M)SL a ItJS^ 

a^UpZ Ckddition) $$p 

: 0a&i^3l^®lld®Z j^Tcp^ 
+0- +0 
03^50- V^O 

g h ti5 ^6vfejr]qg ^ o& j (1 H) 

Q» ^iZ L^athSZ L hhP^ c/fe" 

/!frSaQ^3rlSHjEa 


Mt> a6W®S/t^0 s) gfaiaS afijKF® 
lAoiA^baefe GSrVwI&l^lJASZ 
t^Cua^iziJicSj} iM4d©tt$ 

®O^O0y®3® KHiG^-3 
\^AaS^dr k%M/®&>0 t±$ &ffl) 
BLE (SifflL daa AS 3 Ai te#i5LB/^ 
g^i&s 14 §d CfCBr3 j ^Crtdb 
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